
Tous pour quelques-uns
Pourquoi faut-il que certains person-

nages jouant un rôle dans notre vie
publique ne puissent supporter sans
frémir l' existence d'institutions vo-
guant  avec leurs propres voiles , sans
avoir besoin de l' appui fi nancier des
pouvoirs publics ? Il est de fait  qu 'il
se trouve toujours des gens — quand
des cas pareils se produisent — pour
démontrer par A plus B qu 'il man-
que quelque chose à (l'institution inté-
ressée et qu 'une subvention lui est
indispensable. Et si d' aventure leur
preuve aboutit au résultat que A +
B =: O, ils inventent quelque tâche
nouvelle dont charger l'institution ,
pour pouvoir plus à leur aise mettre
ensuite à contribution les deniers de
l'Etat.

Un scandale
dans la République

Aux yeux de ces personnages , c'est
un véritable scandale de voir la Caisse
nationale d' assurance en cas d'acci-
dents n'avoir point besoin de 'la con-
tribution fédérale de 20 millions par
an que prévoit la loi de 1911 qui est
le fondement juridique de cette ins-
titution. La loi fait obligation à la Con-
fédération de verser cette contribution.
Mais comme la caisse tourne bien avec
ses ressources que l'on peut appeller
commerciales, die a sagement renon-
cé à faire valoir ce droit depuis
1938 ; dès 1946, toutefois , la Confédé-
ration a effectué chaque année un ver-
sement en quel que sorte symbolique
d'un million de francs. Ceci bien que
la caisse soit toujours en mesure de
faire face à ses obligations courantes
et même d'augmenter ses réserves. Voi-
là ce que les Y'en-a-point-comme-
nouistcs n 'hésiteront pas à souligner
avec un brin de fierté : çà, c'est du
travail suisse.

On conçoit aussitôt tout ce qu une
pareille situation peut avoir d'intolé-
rable. Comment , il existe chez nous
une institution sociale officielle et lé-
gale, et non des moindres , qui vit par
ses propres moyens ? Honte aux hom-
mes assez avisés pour la mener là !
Et honte à l'Etat qui ne subventionne
point une institution qui n 'en a que
faire !

Les motos entrent en piste
Les personnages auxquels nous fai-

sions allusion plus haut  (et qui se re-
crutcnl pour la plupart dans les milieux
socialisant. Comme par hasard !) ont
fait  à p lusieurs reprises des tenta-
tives en vue d'obtenir que la Confé-
dération exécute ses obligations léga-
les, mais superflues.  Ils n 'y sont point
parvenus jusqu 'ici. Mais dans leur
crainte d'oublier une possibilité de
charger le bud get fédéral , ils ne se sont
point tenus pour ba t tu s  et les voici
qui , une fois encore , reviennent à la
charge. Selon un scénario désormais
classique ils ont découvert un nouveau
risque à assurer dont la Caisse natio-
nale pourrait fort bien se charger. Jus-
qu 'à maintenant , il était admis que
dans la catégorie dos risques non pro-
fessionnels, les accidents survenus sur
le parcours allant de chez l'assuré à
son lieu de travail étaient couverts par
l' assurance, à l'exclusion des risques
des trajets  effectués à moto . On sait
que ces engins , désagréables par leur
bruit  pour l' ensemble du public, sont
en outre fort ma1! vus des assurances,
lesquelles demandent toutes des sur-
primes spéciales pour couvrir ce que
l'on peut qualifier de mauvais risque.
Foin de cette restriction, pensent nos
subventionnistes ! H y a justement ces
20 millions de la Confédération qui ne

sont point verses, faute d'emploi . Voi-
là pour eux un placement tout trouvé.

L'affaire est présentement à l'étude
devant les commissions des deux
Chambres. Celles-ci paraissent ne vou-
loir opposer qu 'une faible résistance
à la prise en charge du risque moto.
C'est dans la règle du jeu parlemen-
taire , lequel n 'a guère de points com-
muns avec les règles du bon sens et
de la saine gestion. Mais il n 'est pas
certain que le peuple suisse donne
finalement son approbation à la me-
sure proposée. Les motocycl istes n'y
sont pas la majorité. Il s'en faut de
beaucoup. Les bénéficiaires de l'as-
surance du risque moto représentent
environ le 10 pour cent du nombre to-
tal des assurés. Or , pour les couvrir ,
il serait nécessaire d'augmenter les

Mien des marches agricoles
Peu de modifications sur le marche

des fruits. — Sur île marché des fruits
de tabl e, la situation ne s'est pas mo-
difiée. Les pommes Jonathan ont at-
teint actuellement le degré de maturité
désiré. Le commerce dispose toujours
en ce moment, tant pour la consom-
mation immédiate que pour l'entrepo-
sage , d'un choix abondant de pommes
de toutes sortes. Leurs prix sont très
avantageux.

Stabilisation sur le marché des légu-
mes. Augmentation de quelques prix.
— Le marché des légumes est carac-
térisé ces dernières semaines par une
certaine stabilisation. L'offre corres-
pond à peu près à la demande. L'ap-
provisionnement du marché en légumes
indigènes est toujours abondant. Seules
quelques variétés de légumes, qui jus-
qu 'à maintenant pouvaient être obte-
nues à de bas prix , augmenteront lé-
gèrement dorénavant . La production de
choux-fleurs est forte en ce moment ,
et l'écoulement en est rendu difficile
par les importations. On constate sur
le marché d'importants apports de
poireaux verts et de céleris-pommes ;
leurs prix sont favorables. Parmi les
autres légumes , les variétés de choux
à feuilles telles que les choux de Mi-
lan , les choux cabus et les choux rou-
ges sont très avantageuses. Les bet-
teraves à salade sont toujours bon
marché . Les régions de production les
plus importantes ont stocké ces der-
niers temps de grandes provisions de
légumes d'hiver. Les bons rendements
de lÔRumes de garde assuren t l'appro-
visionnement du pays pour cet hiver.

Recolle de miel satisfaisante. De-
mande très animée. — Après les faibles
récoltes de miel de l'année dernière ,
les apiculteurs ont eu la satisfaction
d' obtenir de meilleurs rendements
cette année. Cependant , les rendements
par colonie di f fèrent  suivant les ré-
gions et variant  entre 1 et 16 kg. Dans
certaines régions de la Suisse alle-
mande , le rendement moyen par ruche
a at teint  6.5 kg., ce qui peut être con-
sidéré comme itne récolte satisfaisante.
Du moment que les provisions de miel
du pays ont été depuis longtemps utili-
sées, la demande de miel de cette an-
née a été fort animée. Une partie no-
tabl e de la récolte a été écoulée et
vendue directement par l' apiculteur
au consommateur .

Ménagères, il est temps d'utiliser vos
conserves d'œufs* ! — La production
d'œufs du pays en est actuellement à
son point le plus bas ; les prix sont
plus fermes étant donné la saison . Il
est temns d' ut i l iser  les conserves
d'œufs. Dès la mi-décembre , la produc-
tion augmente à nouveau pour attein-
dre son point culminant au printemps.

Pas de réduction du prix de la vian-
de de bœuf pour le moment. Les prix
des autres viandes restent également
inchangés. - Au début de l'affoura-
gement en sec, les possesseurs de bé-
tail se sont efforcés de liquider leurs
bêtes peu productives ou mal confor-
mées, afin d'épargner leurs réserves
de fourrages. Cela provoque chaque

primes dans une proportion d'environ
30 pour cent et cette augmentation se-
rait presqu 'entièrement couverte par
la Confédération . Au moyen des 20
millions. Mais ce montant, il faut bien
le prendre quelque part. Et ce quelque
part ne peut-être, en dernière analyse,
que le gousset des contribuables. En
d'autres termes, tout le monde contri-
buerait à assurer quelques-uns. Et ce-
ci à grands frais, au moment où l'Etat
va devoir supporter des charges ac-
crues pour diverses autres institutions
sociales. Le moins que l'on puisse dire
est que le coût de 'l'opération dépas-
se largement le but recherché et que
les 20 millions en question pourraient
certainement trouver meilleur usage.

M. d'A.

année une augmentation de l offre de
gros bétail de boucherie et exerce sur
les prix de la viande de bœuf une
pression bienv enue pour les consom-
mateurs. Etant donné que cette année
l'affouragement en vert s'est 'prolongé
dans de bonnes . canditions dans les
exploitations de la' plaine, cette évolu-
tion s'est fait attendre plus longtemps
qu 'à l'ordinaire. L'offre de bétail d'étal
et de bétail à saucisses augmente ce-
pendant lentement. On ne peut pas
encore compter pour le moment sur
une réduction de la viande de bœuf.
Depuis longtemps, l'offre et la deman-
de de porcs à viande légers s'équili-
bre ; les prix n'ont donc pas subi de
modifications. Les bouchers ayant fait
leurs réservés en vue des fêtes de fin
d'année, les prix de la viande de porc
devraient à nouveau baisser. Comme
d'ordinaire en cett e saison , l'offre de
veaux de boucherie s'accroît. Les prix
des classes de qualité inférieure ont
quelque peu diminué la semaine der-
nière ; en revanche , ceux des veaux
d'étal de première qualité sont restés
inchangés.

Enfin un succès
d'une fusée « Atlas »

Son but est atteint
après 10000 km.
Une fusée intercontinentale « At-

las » a été lancée la nuit de vendredi
à samedi sur le terrain d'essais de
Cap Canaveral. L' engin devait attein-
dre son plein rayon d' action de 10.000
kilomètres . L' essai , ent repris pendant
nae nuit de plein e lune a réussi. La
maison Cônvair-Astronautic , qui a fa-
bri qué la fusée « Atlas » a annoncé que
l' engin avait achevé son premier vol
d' essai à longue distance.

Le missile , dans cet essai , est desti-
né à atteindre une portées de 6.325 mil-
les (environ 10.150 km.), soit sa véri-
table portée intercontinentale .

Le départ s'est effectué dans un vé-
ritable enfer de flammes dont la lueur
éclatante avait embrasé le ciel de la
Floride. Après un départ majestueux
dans son apparente lenteur , 1' « Atlas »
prit rapidement de l'altitude et dispa-
rut. Entre le moment du départ et ce-
lui où on vit plus l'engin , il s'est écou-
lé environ quatre minutes.

Le missile a atteint une vitesse de
24.000 km.-h. et le but qui lui était
assigné.

L' essai de vendredi soir est le 15me,
mais ce n 'est que la deuxième fois
qu 'on annonce une tentative en vue de
faire atteindre à l' engin sa portée tota-
le.

Les portes de l'Université
Les Universités attendent que l' au-

tomne ait tiré ses derniers feux d' arti-
fice , bouquets de pourpre et d'or , pour
commencer à s'éveiller . Avant que la
natur e ait épuisé tous ses charmes ,
nos vénérables maisons de la cultu-
re refusent d'ouvrir leurs portes et de
dévoiler les leurs.

La jeunesse est fidèle à ce rendez-
vous tardif. Remuan te, havarde, elle se
presse dans les couloirs , dans les se-
crétariats , elle envan it les salles de
cours , bref , c'est un charmant specta-
cle. On vaudrait s'y arrêter plus long-
temps^ mais l' on se sent tout de mê-
me obligé de se poser cette question :
« Pourquoi , parmi tous ces jeunes , voit-
on si peu de fils d'employés, d' ouvriers ,
de petits paysans ? » En effet , dans
cette foule , on peut les compter sur
les doigts de la main.

Nous vivons dans un- monde qui ,
depuis belle lurette ,, a aboli les privi-
loges de famille et de lieu ; nous ap-
partenons à une société qui accepte
toutes les inégalités de fortune en di-
sant que les chances de tous sont éga-
les au départ. Pourtant, sans chercher
beaucoup, on trouve tous les jours
des jeunes gens doués qui ont dû re-
noncer à faire des études soit parce
qu 'ils étaient d'ori gine trop modeste ,
soit parce que, sans être positivement
dans la gêne, leur famille était établie
trop loin d'un centre universitaire. En-
tre la réalité et les principes , il y a
donc assez de place pour que se pose
le problème de la démocratisation de
l'enseignement supérieur.

Evidemment, ce problème existe dans
les .pays voisins aussi bien qu'.en. Suis*
se, mais, chez nous, la structure parti-
culière et même particulariste de l' en-
seignement sup érieur le rend siguliè-
remeht complexe. L'Ecole polytechni-
que fédérale exceptée , notre enseigne-
ment supérieur est une affaire canto-
nale ; d'autre part , quelques cantons
seulement peuvent supporter les frais
qu 'occasionne l'entretien d' une Univer-
sité, alors que tous les cantons four-
nissent un contingent d'étudiants.

Cette circonstance exdlut d'emblée
la possibilité de démocratiser l'ensei-
genment supérieur par des moyens in-
directs , c'estjà-dire en fournissant au
corps estudianti n le gîte et le couvert
à des prix réduits.

En effet , tel canton qui supporte la
lourde charge financière d' une Univer-
sité ne peut décemment grever davan-
tage son budget scolaire en subven-
tionnant un restauran t et une cité
universitaire dont la clientèle serait
en grande partie composée d'étudiants
confédérés ; et somme toute aide finan-
cire s'assortit d'un contrôle serré , les
cantons qui ont une Université refu-
seraient au nom des traditionnelles li-
bertés académiques les subventions
que les cantons sans université ou la
Confédération pourraient , très éventu-
ellemen t songer à leur offrir.

Reste l'aide directe aux étudiants de
condition modeste.

On a fonde de grands espoirs sur
les bourses d'études. Ce système, qui
fonctionne sans grands frais d' adminis-
tration , permet d'accorder une aide ef-
ficace là'où elle paraît vraiment néces-
saire. Cet avantage est aussi son prin-
cipal défaut. L'académicien Henri Mon-
dor , ancien boursier , disait assez, dans
une interview récente , le malaise que
l'on éprouve à être au bénéfice d'une
bour.se. Les conditions dans lesquelles
on demande , obtient , conserve une tel-
le aide sont , ou ont la réputati on bien
établie d'être infiniment blessantes
pour l' amour-propre du candidat : c'est
que les donateurs ont souvent plus de
générosité que de tact. Paternalisme ,
interrogatoire , prise de renseigne-
ments , .tout cela fait des bourses pri-
vées une forme de charité et des bour-
ses officielles une manière d'assistan-
ce publi que. D'où une partie de leur
insuccès : bien des bourses offerte s ne
sont pas demandées .

L origine des fonds de bourses est
d' ailleurs une cause d'instabilité pré-
judiciable . Privés , communes , cantons ,
Confédération , chacun donne au petit
bonheur , sans se souaier de son voi-
sin : le nombre , le montant , la densi-
té des bourses varie à la fois dans le
temps et dans l'espace , îles années mai-
gres et les régions pauvres présentant
pour la démocratisation de l' enseigne-
ment des obstacles insurmontables.
C'est au minimum huit  ans avant son
entrée à l'Université que le futur étu-
diant doit être séparé de ses anciens

condisciples. Or, dans le cadre d'une
démocratisation de l'enseignement su-
périeur , que demande le père de fa-
mille modeste avant de mettre son fils
au collège ? Il veut avoir la garantie
que , dans huit ans et sur la foi de son
seul certificat de maturité , son fils ob-
tiendra l'aide nécessaire pour pouvoir
poursuivre ses études. Si, après des an-
nées de sacrifices , il risque d'apprendre
que les conditions ont changé, que la
bourse sur laquelle il comptait n'exis-
te plus , eh bien , il n'hésite pas : aussi
doué que son fils puisse être, il pré-
fère le laisser à l'école primaire . Il fau-
drait donc trouver une solution moins
aléatoire que le système des bourses
et réserver ces libérallités aux diplô-
més qui acceptent de se consacrer pen-
dant un an ou deux à la recherche dé-
sintéressée.

On commence a parler d un système
assez révolutionnaire , mais qui ne
manque pas d'intérêt : celui des allo-
cation s d'études. On part de l'idée
qu 'en démocratisant l'enseignement su-
périeur , une communauté donne à l'un
de ses membres, doué , mais économi-
quement faible , la chance d'occuper
une position incomparablement plus in-
téressante , au poin t de vue travail et
revenus, que celle qu 'il aurai t pu at-
teindre par ses propres moyens. Il- se-
rait par conséquent équitable que l'an-
cien bénéficiaire de cette aide restitue
à la communauté, qui l'a ainsi favori-
sé, une part proportionnelle du traite-
ment ou des honoraires qu'il peu ga-
gner en partie grâce à elle.

En pratique , il serait facile d'établir
uniplan. .des études ..supérieures., qui,
pour chaque di plôme, indiquerait le
temps qu 'un candidat doué emploie à
l'obtenir j facile aussi de savoir , par
une enquête , quelle est la somme mi-
nimum dont un étudiant a besoin pour
son entretien et ses frais d'études. En
entrant à l'Université , le candidat im-
pécunieux serait , sur sa simple deman-
de , affilié à une organisation fédérale
qui lui fournirait le minimum vital
pendant la durée de ses études. Le fai-
ble pourcentage que l'organisation
prélèverait sur les revenus de ses af-
filiés pendant toute leur vie active ra-
mènerait déjà passablement d' eau au
moulin. Il faudrait naturellement trou-
ver un crédit pour le démarrage , pré-
voir l' obligation d' un remboursement
forfaitaire pour les diplômés qui s'ex-
patrient.

Officielle , cette organisation offrirait
une solid e garantie de stabilité ; fédé-
rale , elle permettrait de mettre sur le
même pied les étudiants de nos Uni-
versités cantonales et ceux du Poly ;
s'adressant directement aux étudiants ,
elle respecterait les très susceptibles
libertés académiques. 'En outre , l'aide
qu 'elle fournirait à ses affiliés serait
beaucoup plus proche d' un crédit à
long terme que d'une aumône. Enfin ,
par les nombreuses similitudes qu 'elle
présenterait avec l'AVS, tant par son
esprit que par les modalités des allo-
cations et des remboursements, cette
organisation pourrait éventuellement
devenir une dépendance de notre om-
niprésente Assurance , dont elle serait ,
en somme, le reflet inversé.

D'autres ' Solutions sont possibles ,
meilleures peut-être , mais il fallait en
suggérer une pour servir de base à une
discussion nécessaire. En effet , dans un
monde où la technique se met à faire
des pas de géant , tous les investisse-
ments qu 'un pays peut faire dans le
doimaine de l'enseignement supérieur
portent leur fruit , et vite.

D. Kaeser.

importante exposition
de céramique au Musée d'art

et d'histoire de Genève
En collaboration avec la direction du

Musée d' art et d'histoire , l'Académie
internationale de la céramique , dont le
siège est à Genève , prépare une impor-
tante exposition , qui groupera les plus
belles céramiques de nombreux pays.
On y verra des chef-d' œuvres d'URSS,
de Tchécoslovaquie , de Saint-Marin , du
Maroc , des pays de l'Amérique latine ,
etc. Les pièces qui seront exposées ont
été offertes à l'Académie de céramique
pour l'échange mondial , qu 'elle orga-
nise actuellement sous la direction de
son distingué président, M. Henry-J.
Reynaud.



Moscou ne veut pas de Mao
sur le Nil

Le coup d'Etat qui vient d'avoir lieu
au Soudan qui est loin d'être favora-
ble à l'Egypte, a prouvé à son tour
que tout ne va pas comme le voudrait
le président Nasser dans le secteur
arabe. L'axe Moscou-Le Caire ne fonc-
tionne plus aussi bien qu 'au début. A
cette heure, les divergences sont nom-
breuses. Le général égyptien Amer
avait à peine obtenu de l'URSS un
crédit important pour la construction
du barrage d'Assouan que, déjà, des
voix discordantes provenant du Cau-
case se faisaient entendre en Arabie.

A Moscou , on s'est souvenu en effet
à l'improviste des Kurdes , connus pour
leur amour de la liberté , dont les nom-
breuses tribus sont installées en Irak ,
en Iran , en Turquie et en Russie. Ac-
tuellement , Radio-Tiflis leur consacre
de nombreuses émissions , les invitant
à se révolter, à s'unir et à former un
Etat kurde indépendant. Evidemment ,
cette propagande ne s'adresse qu 'aux
Kurdes se trouvant en dehors du ri-
deau de fer , car pour l'URSS, la li-
berté n'existe que pour les peuples qui
vivent en dehors de ses frontières.

Les intentions de Moscou sont clai-
res : il s'agit en premier lieu de pro-
voquer des désordres dans le secteur
arabe , l'idée d'un Kurdistan indépen-
dant étant dirigée contre les projet s
panarabes du président Nasser.

Les milieux observateurs se rendent
compte de plus en plus qu 'en fait
l'URSS ne veut pas entendre panier
d'un empire arabe . Elle ne veut pas
de Mao Tsé-tung sur le Nil .

Une comparaison entre Nasser et le
dictateur chinois peut paraître à cette
heure exagérée . Mais qu 'arriverait-il si
les Egyptiens pouvaient réaliser leur
rêve et créer une nouvell e puissance
comprenant tous les territoires s'éten-
dant de la côte marocaine de l'Atlan-
tique jusqu 'à l'Euphrate ? Quelle serait
la position du Kremlin face» à un tel
empire ? On ne perd pas de vue à

Sir Winston Churchill
a 84 ans

Cette année encore, son anniversai-
re a représenté un lourd travail sup-
plémentaire pour le facteur de Chart-
"tvell (Kent) qui a dû faire plusieurs vo-
yages pour apporter le courrier à la
résidence de l'ancien premier ministre
britannique. Sir Winston passa la jour -
née en famille.

Les journalistes
italiens vont débrayer

Au cours d'une réunion qu 'ils ont te-
nue samedi à Rome, les journalistes de
la radio-télévision italienne ont décidé
de répondre à l'appel de grève géné-
rale que lancera prochainement la Fé-
dération nationale de la presse , les
pourparlers engagés en vue du renou-
vellement du contrat national des jour-
nalistes avec les éditeurs ayant été
rompus.

On sait que les organisations syndi-
cales des typographes ont décidé éga-
lement d'appuyer « de façon concrète »
le mouvement d' agitation des journa-
listes.
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Moscou que les dirigeants du Caire
entendent sauvegarder l'indépendance
de leur pas et refusent catégorique-
ment d'identifier les buts du nationa-
lisme arabe à ceux du communisme.
Si un nouveau géant naissait sur le
Nil , c'est-à-dire un nouveau Mao Tsé-
tung, une telle force politique s'effor-
cerait sans aucun doute de suivre sa
propre voie. Cette orientation ne cor-
respondrait en aucun cas aux proje ts
et aux désirs de Moscou.

Outre la propagande en faveur des
Kurdes , Moscou se sert d'une autre
arme pour freiner les ambitions du
président Nasser. Il s'agit des cadres
du parti communiste , organisés dans
les pays qui n 'ont pas encore été « li-
bérés ». On prévoit donc une plus
grande activité des cellules d'extrême-
gauche, qui s'efforceront par tous les
moyens de s'assurer le pouvoir , par
exemple en Irak. Ce n'est que lors-
qu 'elle aura enregistré les premiers
succès dans ce sens que l'URSS enta-
mera des pourparl ers avec Nasser pour
lui imposer si possible ses conditions .

Déjà Nasser a besoin de l'aide des
communistes «'il veut réaliser ses
plans. Les événements se succèden t
d' ailleurs rapidement et pour le dicta-
teur égyptien , il s'agit de ne pas man-
quer le coche. Si, jusqu 'ici , Nasser n 'a
pu réaliser des progrès plus sensibles
dans sa politique , il faut en chercher
la raison dans le fait que la main que
lui tendait Moscou pour l'aider n 'était
pas aussi ferme qu 'on l'aurait voulu
au Caire.

Une solution ne peut intervenir qu 'à
long terme dans le Proche et Moyen-
Orient. Le jeu principal se déroule
pour île moment dans les coulisses.
Malgré les atouts qu 'elles ont en main ,
les puissances occidentales n 'ont pas
de temps à perdre si elles veulent,
malgré tout , gagner finalement la
partie.

2e lour des HORS françaises
Les deux présidents ont voté

Le Président de la République a rem-
pli son devoir d'électeur avant 11 heu-
res , dans un bureau parisien ; le géné-
ral De Gaulle a voté à Colombey-les-
deux-Eglises.

Le pourcentage des votants
dimanche à midi

La moyenne générale de la participa-
tion électorale établie à midi pour l'en-
semble de la France est légèrement in-
férieure à celé enregistr ée lors du pre-
mier tour. Elle s'établit aujourd'hui à
25,8 p. 100 contre 26,6 p. 100 dimanche
dernier .

La participation au scrutin lors du
référendum du 28 septembre s'était éta.
blie à la même heure à 39,6 p. 100.

Peu d empressement
en Algérie

Le beau temps a favoris é les élec-
tions en Algérie , aujourd'hui. Elles
avaient commencé vendredi , dans les
¦légions rlira.lesi,, et .en plusieurs en-
droits la p luie a fortement gêné les dé.
placements . C'est ce matin seulement
que les opérations électorales ont com-
mencé daas les centres urbains impor-
tants et notamment dans les grandes
villes d'Alger et Oran .

En généra l, on a remarqué dans les
villas beaucoup moins d'empressement
que lors du référendum constitution-
nel du 28 septembre, pour lequel il y
avait eu 96 p. 100 de participants au
scrutin .

Des chiffres avoisinant les 20 ou 25
p. 100 étaient ains i notés au début de
l'après-midi dans ces centres. Les indi-
cations toutefois sont très fragmentai-
res , et encore plus évidemment dans les
campagnes . Le scrutin est clos partout
à 18 heures (heure locale) .

Aucun incident n 'a été signalé pour
cette troisième journée de vote. Dans
les villes comme en France métropoli-
taine quelques policiers de faction au-
près des bureaux , veillent à l'ordre. A
Constantine, la grande ville de l'Est al-
gérien , le début du scrutin a été an-
noncé ce matin , par. le déclenchement
des sirènes.

Point de vue américain
sur les élections en Algérie
Le « New-York Times » écrit same-

di dans um éditor ial sur les élections
en Algérie :

« Les délégués algériens pour les
élections législatives françaises ne
représenteront pas, dans l'ensemble,
toutes les tendances de l'opinion , pu-
blique comme l'espérait, à l'origine le
général De Gaulle. Par suite du boy-
cott des nationalist es et des prétendues
manœuvres d'intimidatio n d'éléments
de l'armée française , les seuls candi-
dats de l'Algérie appartiennent au
groupe réactionnaire des « colons » ou
sont des musulmans francophiles , qui
appuient l'intégration avec la France.
Cela signifie que les 67 députés algé-
riens, qui seront élu en fin de semaine
à l'a nouvelle assemblée nationale fran-
çaise constitueront un dur noyau de

Notre télévision
Si l'exiguïté géographique et même

démographique de la Suisse n'a guère
de conséquence néfaste sur sa vie po-
litique et économique, même en une
époque où l'on articule déjà la for-
mule d'un super-Etat nommé Europe ,
il n'en est pas de même pour ce qui
est des arts et surtout des arts indus-
trialisés ou industrialisables : cinéma ,
radio , télévision. Cela d'autant plus
que la multipilicité des langues y gref-
fe une nouvelle et très forte difficulté.
A ne considérer la chose que d'un
point de vue superficiel et essentielle-
ment pratique , l'on en vient d' abord à
souhaiter que chaque région linguisti-
que prenne sur son antenne ou sur ses
écrans ce qui lui vient de la grande na-
tion de même langue qui lui fait fron-
tière

Notons en passant que c est un peu
le cas pour la Suisse alémanique en
matière de films. Mais une telle solu-
tion systématiquement généralisée ne
pourrait aboutir à plus ou moins lon-
gue échéance qu 'à un éclatement mo-
ral d'abord , matériel ensuite, de notre
pays. Le phénomène inverse, mais
probant néanmoins, peut s'observer au
Moyen-Orient , où la radio cairote for-
ge de toutes pièces sur la base de
l'Islam le mythe d'une nation arabe.
Création artificielle s'il en est , mais
en passe de devenir une réalité.

Une fois écartée cette solution sim-
pliste , ne reste que notre système ac-
tuel d'émetteurs nationaux qui , occa-
sionnellement, puisent selon contrat ,
dans les studios étrangers. En matiè-
re de radiodiffusion , cela donne satis-
faction. Le coût des émissions sem-
ble être bien équilibré par rapport aux
revenus et le programme est d'honnête

l' aile droite. Vu que quelques éminents
représentants de gauche non communis-
tes tels que Mendès-France, Le Troquer
et beaucoup d' autres ont été battus , le
Président De Gaulle aura vraisembla-
blement beaucoup à faire pour appli-
quer à l'Assemblée nationale la politi-
que qu 'il a préconisée ».

Le président de la République
française sera élu

le 21 décembre
PARIS, 29 novembre, ag. (AFP). — Le

« Journal officiel » du 29 novembre pu-
blie le décret fixant au 21 décembre la
réunion du Collège électoral pour l'é-
lection du Président de la République
française. En cas de 2me tour, le scru-
tin aura lieu le 28 décembre.

Les députés et sénateurs des dépar-
tements l'Algérie sont convoqués aux
chefs-lieux de départements où se sont
déroulées les dernières élections séna-
toriales.

Les Conseil municipaux des départe-
ments de la métropole et d'outre-mer
pour la désignation des délégués et
suppléants en vue de l'élection du Pré-
sident de la République sont convoqués
pour le 7 décembre.

Une nouvelle libération
de prisonniers français

GENEVE , 29 novembre, ag. — Le Co-
mité international de la Croix-Rouge a
été informé qu'un second groupe de
militaires français . prisonniers du F.L.
N., serait prochainement libérés au Mi-
roc.

Répondant à un appel qui lui a été
adressé à cet effet , le C.I.C.R. a chargé
M. P. Gaillard , délégué , de se rendre
au Maroc pour prêter son concours à
cette libération . M. Gaillard est arrivé
vendredi soir , à Casablanca.

Une déception politique
conduit au suicide

BEUZEVILLE (Ouest de la France),
30 novembre, ag. (Reuter). — Un pen-
sionnaire d'un asile de vieillards de
Beuzevill e, âgé de 60 ans, nommé Le-
brique , déçu de la défaite de l'ancien
président du Conseil radical-socialiste
Pierre Mendès-France, lois des élections
législatives du 23 novembre , s'est jeté
dans un étang et s'est noyé.

Les leçons
de la baisse des prix

des vins en France
Un communiqué de l'Agence télé-

graphique suisse nous a récemment
appris qu 'en France les cours du vin
à la production qui avaient plus que
doubl é entre septembre 1957 et août
1958, atteignant dès taux de 1000 à
1200 ffr. le degré-necto , ont subi un
vif recul et oscillen t maintenant entre
600 et 650 ffr.

Un tel événement vient à point dé-
montrer combien les organisations vi-
gneronnes Suisses oint eu raison de
passer avec celles du commerce des

valeur. Un reproche pourtant a l'é-
metteur national romand : il est trop
« Suisse». Il «colle» trop à la menta-
lité romande, vaudoise surtout. Il man-
que un peu d'air. Il est bien évident
que ce reproche va à l'auditeur d'a-
bord. Mais peut-être n 'est-ce ici qu 'un
goût personnel érigé en jugement. Peut-
être aussi cette a t t i tude  fait-elle pré-
cisément notre force.

Mais la T. V. ! Elle souffre pour le
moment d'un manque flagrant de res-
sources pour financer son programme.
La somme à disposition par minute de
projection est dérisoire , comparée à
celle des TV étrangères. Considéré sous
cet angle , le résultat  obtenu est de
loin supérieur à celui des studios fran-
çais par exemple. La TV suisse est
une entreprise de jonglerie , de haute
voltige . Si l'on tient absolument à cri-
tiquer l'Intérêt que présentent certai-
nes de ses émissions, c'est à l'exi guïté
du cercle possible des téléspectateurs
qu 'il faut s'en prendre et non à leurs
réalisateurs ou autres responsables.

D'une conférence donnée par MM.
Schenker et Apothéloz après le mon-
tage à Sion d'une émission enfantine ,
nous retiendrons par exemple Ile travail
invraisemblablement irrationnel que
demande la mise au point d'une émis-
sion dramatique réalisée en studio.
Comme ia TV de programme romand
ne dispose que d'un seul studio fixe
à Genève , il est indispensable d'arrê-
ter les répétitions le soir chaque fois
que la speakerine doit faire une annon-
ce où elle apparaît dans l'image. Ce
qui signifie probablement un arrêt
complet quelques minutes avant cette
apparition et se remettre en place en-
suite. L'on imagine le metteur en scène
ou le technicien interrompu dans la
critique d'un défaut ou l'établissement
d'un jeu de scène courir ensuite après
une idée perdue dans le remue-ména-
gé. Reste également la question des

vins un accord de stabilisation freinant
fortement la hausse qui aurait dû ré-
sulter depuis 1956 du déséquilibre de
la demande et de l'offre . Si, en effet ,
rien n'avait modéré cette hausse , on
aurait vu les prix doubler également
chez nous , et même plus que doubler ,
puisque nous n'avons eu, de 1956 à
1958, que du quart au tiers de récoltes
moyennes en bien des contr ées. -En
fait , les prix payés à la production ne
se sont guère accru s davantage de 20
à 30 % par rapport à ceux de 1955.

Ce qu 'il ne faut cependant pas ou-
blier, c'est que les prix de détail dans
les établ issements publics comportent
une marge atteignant le 90 % des prix
de gros (fréquemment arrondie à
100 %). Les prix de* gros comportent
eux-mêmes une marge atteignant le
30 % environ des prix au producteur.
La moindre hausse de prix au produc-
teur se trouve donc plus que doublée
pour le consommateur. On ne com-
pren d cependant pas qu'une récolte
déficitaire puisse susciter un accrois-
sement des frais des établissements
pub' ics de nature à justifier une hausse
aussi forte , alors que ceux-ci débitent
tant d'autres boissons que le vin. Les
grossistes , face à la hausse à la- pro-1
duction , ont renoncé le plus souvent
à prélever l'entier du pourcentage de
leur marge. Mais les détaillants , pres-
que jamais. Les producteurs, qui vien-
nent de subir de si lourdes pertes du-

Pour la convention Halo-suisse
sur le

JON HUDER , 52 ans,
maître à l'école secondaire
à Ardez :

« Comme instituteur , c'est
l'école qui me tient à cœur.
Nous avons ici à Ardez une
vieille maison d'école qui
depuis longtemps déjà ne
répond plus aux exigences
de l'enseignement actuel.
Les salles pour des classes
aussi nombreuses sont trop
petites et nous ne pouvons
faire des exercices de gym-
nastique que par beau
temps , au dehors. Nous
n'avons pas non plus de lo-
cal pour les travaux ma-
nuels. La porte .de l'école
s'ouvre directement sur la
route , où le trafic motorisé
est important l'été , ce qui
constitue un grand danger pour les en-
fants. Mais comment notre commune
pourrait-elle songer à construire un
nouveau collège ? Ses recettes prove-
nant des impôts , de l'exploitation des
forêts et des redevances suffisent à
peine pour lies frais d'entretien les
plus indispensables et lès charges d'as-
sistance . La construction de l'usine
projetée procurerait à notre commune
une somme de 160.000 fr. par année
sous forme de droits d' eau. C'est une

décors. Dès lors la qualité générale-
ment bonne des émissions dramatiques
romandes en prend une toute autre va-
leur . Restent bien les 'reportages théâ-
traux où l'on braque simplement les
caméras des installations mobiles sur
une scène souvent éclairée en fonction
du spectateur de la salle et non du
télé-spectaûl e, mais les résultais ne
sont pas souvent de qualité suff isante
pour pouvoir être retransmis.

Autre conséquence de la pénurie dos
moyens financiers : ce jour de relâche
hebdomadaire qui est dû au fait  que
l' on ne dispose pour l' unité mobile (car
de reportage avec trois chaînes dé ga-
ineras et autres installations) que/ du
nombre s t r ic tement  nécessaire de ca-
méras. Il est indispensable dès lors
que l' on voue un soin particulier à leur
entretien , car une seule panne durant
les six autres jours , serait catastrop hi-
que.

Autre problème encore : l'achat  pour
la TV suisse d' un spectacle produit  par
un émetteur étranger est extrêmement
onéreux entame le budget do façon tel-
le que l' on ne peut le rééquilibrer
qu 'en rognant les moyens à consacrer
à d'autres émissions.

Et nous no touchons-là que quelques
points. Il en est une série d'autres où
l'acrobatie est de rigueur à tous les
échelons .

Une conclusion à ces lignes : nous
n 'avons pas le choix. Il faut miser sur
cette audace , payer ces équilibristes de
confiance , taire quelque peu les criti-
ques sévères et surtout... augmenter
le cercl e des téléspectateurs , à condi-
tion évidemment que la ponction bud-
gétaire ainsi acceptée ne nous force
point à notre tour à devenir des pres-
tidigitateurs . Qu'en somme la TV soit
un moyen nouveau de culture et non
un signe extérieur de richesse.

rant trois ans , ne comprennent pas
qu 'alors qu 'ils ont consenti de tels sa-
criifees sur les prix qu 'ils étaient en
droit d' exiger , afin que soit maintenu
le bon ordre sur le marché , d'autres
se refusent complètement à renoncer
à quoi que ce soit.

Le communiqué de l'Agence télégra-
phique assure que la hausse des prix
de détail n 'aurait été en France que
de 85 % En réalité , chaque fois que
nous avons été en mesure de contrô-
ler dans ce pays la marge entre le
prix au producteur et celui au consom-
mateur , nous avons pu constater
qu 'elle dépassait toujours 100 %. Com-
ment donc s'étonner que le consom-
mamteur finisse par se rebuter ? On
assistera certainement en France à une
cascade de baisses de prix successives,
car chacune d' elles entraînera pour
le commerce de fortes dépréciations
de stocks , portant gravement atteinte
à son pouvoir d' achat. Celles-ci vau-
dront au vi gneron une sérieuse crise
de mévente. Mais ce sera certainement
à lui encore que l'on prétendra deman-
der de nouveaux sacrifices pour que le
consommateur reprenne goût au vin.
Ne sera-t-il pas en droit de se dé-
fendre ?

m " I
JUIN
«. ..

somme avec laquelle on pourrait ac-
complir bien des tâches urgentes dans
la commune. Nous , Engadinois , nous
né sommes certainement pas pour la
profanation de la nature , mais pour
une œuvre qui , tout en épargnant au-
tant qu 'il est possible la nature , amé-
liorera grandemen t nos conditions
d'existence. Nous espérons que nos
compatriotes le comprendront et qu 'ils
nous aideront en votant oui ».
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f our supporter le rythme
enfiévré de la vie moderne, il faut des

nerfs solides , un esprit serein
dans un corps judicieusement nourri.

La voie à suivre est indiquée par le
curé Seb. Kneipp, créateur du populaire

Café de Malt Kneipp à l'orge pure,
si substantiel — salutaire et léger!

, Le paquet de 500 g ne coûte que Fr. 1.40

On cherche de toute urgence, à Neuchâtel ,

<

tdmcwd Sxic&ach <
? médecin-vétérinaire {

\ BAGNES j
k informe sa clientèle qu 'il i

\ transfère son domicile à i

\ MARTIGNY-BOURG j
i AVENUE DES EPENEYS i

i dès le 1er décembre 1958 i

h- Tél. (026) 60310
I Pour Bagnes et Entremont : Le Châble 1

k Téléphone (026) 7 1177 i

r „ _ ^ _ ..._ _ _ 1

Citernes à mazout
avec robinets brevetés, fermeture avec

cadenas.
Ces citernes évitent la manutention de fûts ,

¦ nécessiten t peu de place et sont d'un prix
très avantageux.

Edouard Paskowsky S. A.
Delémont

TELEPHONE (066) 2 16 85

AIDE - INFIRMIERE
pour s occuper dame invalide et petit ménage.
Bon salaire.

Téléphoner aux heures d es repas (038) 5 23 90 ou
écrire à Mlle Hoeter, Favarge 32, Neuchâtel.

Home d' enfants , Nyon , cherche de suite :

2 femmes de chambre
1 aide de cuisine
1 repasseuse

Bons gages. Age maximum 30 ans. Ecrire sous
chiffre P. W. 41771 l à Publicitas, Lausanne ou
tél. 9 59 07.

Contremaître - tapissier
QUALIFIE, cherché par Grand Magasin de meubles à ^B

Genève. ^H
Offres  manuscrites ^B£¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ^̂ ¦¦¦ ¦¦¦¦¦ i
culum vitae , pré- | ^^  ̂ GRANDS MAGASINStentions de salaire ¦ ^00H^*m̂

^—  ̂nmnnimirn>
^^¦̂  ̂ 9, Rue du Rhône , Genève

|KNEIPP|
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»»̂  On cherche

CHAMBRE
indépendante ou petit
logement.
Ecrire sous chiffre P
21215 S Publicitas, Sion.

Peugeot 203
A vendre une Peu-

geot 203, moteur révi-
sé, état de marche par-
fait. (On reprendrait
évent. une moto pour
une partie du paie-
ment).
Garage Lugon, Ardon.
Tél. 4 12 50.

FOURNEAU
en pierre olaire.

S'adr. à Voide Louis
Réchy-Chalais.

On cherche pour en
trée de suite

PORTEUR
S adr. Boucher ie Obrist
Grand-Pont , Sion , tel
(027) 2 15 71.

Demoiselle connaissant
la

steno-dactylo
cherche emploi dans
réception , vente ou gé-
rance.
Ecrire sous chiffre P.
21216 S à Publicitas, à
Sion.

sommelière
pour petite station de
montagne du Bas-Va-
lais. Offres avec pho-
to sous chiffre T. 3936.

FILUE
DE CUISINE

Entrée de suite. Bons
gages. — S'adr. à M.
Charles Treina , Café du
Chamois, Les Diable-
rets, Tél. (025) 6 41 71.

On demande, dans train
de campagne moyen,

vacher
capable de traire. Place
à l'année, entrée immé-
diate. — Faire offres à
Alfred Herren, «Les Oi-
sillons », Box, téléphone
(025) 5 23 49.

En vente dans les
ainsi que dansjes

On cherche

sommelière
pour café - restaurant
près de Sion, pour le
15. 12. Bon gain et vie
de famille. Ecrire sous
chiffre P 14643 S à Pu-
blicitas, Sion.

fer 8.501
I Garanti bon et sec ¦

S A L A M I
« TYPE ITALIEN »
c. remb. plus port
H. von BURG, Ve-
vey, Vd.
I n d. d u  Salami.
Tél. (021) 5.21.42.

Boucherie Chevaline

Schweizer
Rue du Rhône 5

S I O N
Viande désossée pour
saucisses Fr. 4i40 et
4.60 le kg. -, épaule dé-
sossée Fr. 4.80 le kg. ;
viande hachée Fr. 3.80
le kg. j morceaux pour
saler, quartier derriè-
re, sans os, Fr. 5.—,
5.20 et 5.50 le kg. ; cô-
tes très grasses Fr. 2.—
le kg. j côtes bien vian-
dées Fr. 2,50 et Fr. 3 
le kg. ; beafteack Fr.
7.— et 8.̂ - le kg. ; ces
prix s'entendent à par-
tir de 5 kg. ; % port
payé à. partir de 5 kg.
Tél. (027) 2 16 09. Fermé
le jeudi après-midi.

PRETS
de 509 * 5.030 tr., avant»-¦
g eux , ji;cura«» facilement, ra- ¦
pldement. depuis 25 »n». a|
fonctionnaire, employé, ou-¦
vrler. commerçant , ag rlcu l(eur 1
at a toute personne solveoie. a

Ipstlts remboursement» m»n-l
I suels. Discrétion garantie.
1 Tlmbre-réponse, BUTMU»I M-I
|»»rtaJuaqu 'à18h.30. 11MM
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Silicone
en atomiseur à Fl*. 4.80 ,—i

<jas|
qui permet d'appliquer la so- <»^2_J
lution de silicone d'une façon " '̂ a"!
très pratique et très parcimo- 1 lil
nieuse, en évitant que le cuir ||H
ne se tache ou ne se fonce. _JHSaB

magasins de chaussures et de cuit
cordonneries,.

A. Sutter, Munchwilen/TG
depuis 100 ans fabricant de produits
d'entretien pour chaussures

Impôt de luxe
Les autorités lèdèrales

ont supprimé
cet imp ôt a partir du
ter j anvier !959

INNOVATION
prend cette taxe a sa chargé

dès ce j our

ouvrez lroeil et le bon
c'est un nouvel avantage dès

• i/ *̂ ) 7GRANDS MAGASINS m é U
tt l If l/ WCVlMMtb^^t. (*}/ MARTIGNY iZD 4
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Imprégné au WOLY-Silicone, l'eau glisse à la surface
du cuir. La chaussure est imperméable . . . l'eau ne peut
plus pénétrer. Résultat : Plus de pieds mouillés et enfin
une protection efficace contre les taches d'eau si
redoutées. Ne bouche pas les pores. Le cuir peut donc
respirer et garde toute sa souplesse.

Tsnass**88"

;<f.' ;>¦::»

À \ x Pour les chaussures
aw de tous les jours
¦̂  ̂ et 

les souliers d'enfants

Sil-Fix
en oouteine a ri. £*.£**) pièce

Imprègne le cuir d'une façon
efficace et durable. WOLY-
Sil-Fix ne bouche pas les pores.
Le cuir peut respirer normale- ,
ment , il ne devient . donc ni
dur, ni cassant.
Pour l'entretien journalier, -
utiliser les, produits WOLY
courants.



4e four de la
Cantonal - Fribourg 3-0
Chiasso - Young Fellows 4-0
Concordia - Granges 1-3
Grasshoppers - Lugano 3-2
Longeau - Chaiix-de-Fonds 3-2
Lucerne - Berne 1-1 ; 3-1 ap. prol.
Malley - Boujean 3-1
Nordstern - Thoune 1-4
Servette - Bienne 2-1
Vevey - UGS 1-1 après prol.
Winterthour - Briihl 4-0
Zurich - Bellinzone 0-1
Etoile-Carouge - Lausanne 1-4
Bâle - Moutier 0-2
Aarau - Young Boys 1-1 ap. prol.
Brunnen - Schaffhouse 0-6

Une surprise de taille : l'élimination
de La Chaux-de-Fonds par Longeau !
Porté par son public, le onze local fit
une partie remarquable prenant les Ju-
rassienis de vitesse et marquant 3 buts
avant que 'leurs adversaires ne réagis-
sent énergiquement. Chiasso a battu
nettement 'les Young Fellows et Canto-
nal en a fait autant contre Fribourg.
Victoire normale de Granges alors
que les Grasshoppers ont eu de la pei-
ne, comme prévu, pour éliminer Luga-
no. Berne a tenu tête à Lucerne avant
de s'incliner au cours des prolonga-
tions. Il fallut également des prolon-
gations à Vevey mais sans résultat
positif , les deux équipes se séparant

Le championnat suisse
Première ligue

Forward - Martigny 0-0
Central - Langenthal 0-3
Fayerne - Berthoud 2-1

Martigny a été tenu en échec par
Forward ; il fallait s'attendre à cette
réaction des Morgiens après leur échec
devant Versoix. Langenthal s'est bien
repris à Fribourg où Central a été bat-
tu très nettement ; très Irrégulière, cet-
te équipe : tantôt brillante, tantôt dé-
cevante. Payerne, lui , par contre , af-
fiche une belle forme ; il compte sur-
tout sur sa forte défense pour gagner
les matches. Les scores* sont serrés,
mais les deux points sont là.

J. G. N. P. Buts Pts
1. Langenthal 11 5 4 2 26-17 14
2. Payerne 10 5 3 2 18-14 13
3. Versoix 11 5 3 3 22-21 13
4. Derendingen 10 5 1 4 20-16 11
5. Berthoud 11 5 1 5 35-23 11
6. Martigny 11 2 7 2 14-16 11
7. Monthey 11 5 1 5 22-29 11
8. Malley 10 3 4 3 22-22 10
9. Sierre 11 4 2 5 16-23 10

10. Forward 12 2 5 5 24-23 9
11. Boujean 10 2 1 4 9-14 8
12. Central 10 3 1 6 19-29 7

Deuxième ligue
Aigle - St-Maurice 1-1
Viègë ¦ Montreux 6-2
Chippis - La Tour 3-3
Vernayaz - Rarogne 1-1

Privé de trois excellents joueurs et
devant jouer avec un Grand diminué
physiquement par une blessure, Ver-
nayaz n'a pu faire mieux que match
nul. Notre compte-rendu vous dira
comment sest déroulé ce match qui fut
palpitant d'un bout à l'autre. St-Mau-
rice a causé une demi-surprise à Ai-
gle en tenant les joueurs locaux en
échec. Chippis et La Tour se sont bien
battus : le 3 à 3 atteste qu'il y eut de
vives réactions de part et d'autre. A
Viège, le plus haut résultat de la jour-
née : les Montreusiens ont décidément
abandonné tout espoir ; il semble qu'ils
jouen t déjà par obligation !

J. G. N. P. Buts Pts
1. Vernayaz 10 7 2 1 36-14 16
2. Villeneuve 8 4 3 1 23-14 11
3. Rarogne 8 5 1 2  17-12 11
4. Aigle 9 4 1 4  14-18 9
5. Montreux 9 4 — 5 22-18 8
6. Viège 10 3 2 5 24-24 3
7. Chippis 10 2 4 4 15-20 8
8. La Tour 8 1 5  2 15-24 7
9. Vignoble 9 3 1 5  10-24 7

10 St-Maurice 9 2 1 6  13-20 5

Troisième ligue
Chamoson - Sierre II renv.
Riddes . Lens 1-2
Brigue - Conthey 3-1
Ardon - Grône 3-0
Saxon - Collombey 2-2
St-Gingolph - Leytron 1-3
Monthey II - Fully 1-1
Muraz > Evionnaz 6-3

La baisse de forme de Grône se con-
firme ; ce nouvel échec fait l'affaire
de Brigue qui prend du champ. Le re-
tour de Lens est magnifique ; puisse-
t-il continuer dans cette voie ! A noter
également le beau réveil d'Ardon de-
puis son match victorieux contre St-
Maurice en coupe valaisanne.

Dans le groupe du bas, Monthey II
et Fully se sont séparés dos à dos.
Bonne affaire 'pour les visiteurs qui
gardent ainsi le commandement. Les
chances montheysannes restent intac-
tes. Leytron s'est bien repris et depuis
quelques dimanches fait une belle re-
montée au classement. St-Gingolph et

La volonté de vaincre

Coupe suisse
sur 1 à 1. Autre surprise : le demi-
échec des Young Boys face à Aaarau .
Les Bernois avaient encore dans les
jambes le match de coupe joué contre
MKT de Budapest. Malley, Thoune , et
Winterthour ont obtenu sans mal leur
qualification alors que Servette a eu
fort à faire pour battre Bienne ; les
visiteurs manquèrent un penalty au
moment où ils menaient déjà par 1
but à 0 ! Zurich \s 'est incliné devant
BeMinzone ; c'est aussi un résultat que
l'on n'attendait pas ! Quinze minutes
avant la fin , Lausanne était encore très
inquiet devant Etoile-Carouge ; mais
Johnsson se déchaîna et marqua trois
fois, portant la marque à 1-4. Contre
Schaffhouse , Brunnen n'a pas pu re-
nouveler ses exploits de la saison pas-
sée : les visiteurs ne prirent pas ta par-
tie à la légère et firent bonne mesure.

La grande sensation de la journée
est, à notre avis, la défaite de Bâle
sur son 'propre terrain . Moutier , olub
de 1ère ligue, est l'auteur de ce grand
exploit ! Il mérite un coup de chapeau.
Si le tirage au sort le favorise, il peut
encore faire d'autres victimes.

Urania et Young Boys devront donc
rejouer. Comme ils évolueront cette
fois devant leur .public , on peut es-
compter leur qualification. Mais rien
n'est décidé par avance avec cette dia-
ble de coupe !

Evionnaz battus, rien n'est changé en
queue du classement.

J. G. N. P. Buts Pts
1. Brigue 10 7 2 1 30-13 16
2. Sierre II 9 5 3 1 27-17 13
3. Chamoson 8 5 2 1 27- 7 12
4. Salquenen 9 5 — 4  27-15 10
5. Lens 9 5 — 4  20-16 10
6. St-Léonard 9 4 1 4  21-18 9
7. Grône 9 4 1 4  18-20 9
8. Ardon 7 4 — 3  24-14 8
9. Conthey 9 2 1 6  20-29 5

10. Riddes 9 1 1 7  8-35 3
11. Vétroz 8 — 1 7  11-42 1

J. G. N. P. Buts Pts
1. Fully 10 7 2 1 32-10 16
2. Monthey II 9 6 2 1 29-14 14
3. Martigny II 10 6 2 2 29-20 14
4. C'hâteauneuf 10 5 3 2 21-15 13
5. Leytron 9 5 1 3 27-14 11
6. Muraz 9 5 — 4  26-26 10
7. Saillon 9 5 — 4  18-12 10
8. Saxon 10 3 1 6 20-20 7
9. Collombey 9 2 1/- 6 15-26 5

10. Evionnaz 9 11 — 8 13-37 2
11. St-Gingolph 10 1 — 9 17-43 2

Quatrième ligue
Brigue II - Naters 2-0
Viège II - Rarogne II 1-7
Montana - Sion III 4-5
Grimisuat - Baar 2-0
Bramois - Evolène 1-0
Savièse • Ayent 1-7
Conthey II - Orsières 0-3 forf.
Troistorrents II - Troistorrents I

0-8
On s'entrebat dans le Haut-Valais

avec un malin plaisir. C'est Rarogne II
qui flambe, maintenant, alors que Viè-
ge II (hockey sur glace ?) chancelle...
Montana , lui aussi, trébuche devant
un rival sérieux. Au tour de Granges
de se frotter les mains ! Première dé-
faite d'Evolène ; cela devait arriver tôt
ou tard ! Bramois a réalisé là une ex-
cellente affaire mais Ayent et Grimi-
suat ne doivent pas être mécontents.

Juniors
2e DEGRE

Lens - Ayent 1-0
Chippis - St-Léonard 6-3
Riddes - Fully II 3-5
Conthey - Vétroz 6-0
Bagnes - Muraz 2-0
St-Maurice - Troistorrents 7-0
Collombey - Monthey NI 4-2

Coupe des juniors de l'ACVFA
Sierre I - Viège I 6-1
Châteauneuf - Bramois 9-0
Martigny II - Saillon 3-4
Monthey II - Vernayaz 5-0

COUPE VALAISANNE
(5me tour)

Sion-réserves - Salquenen I 1-3
COUPE SUISSE DES VETERANS

à St-Maurice :
St-Maurice - International (CE) 0-9

du 30 novembre 1958
Colonne des gagnants :

1-1-2 1-1-x 1-2-1 x-1-2
Concours aux points à 10 matches

maximum 16 points.

u est tellement pratique l Un seul
carnet d'escompte, c'est servir son
intérêt. ITCOVA

Viège-Montreux 6-2
(mi-temps 2-1)

Nouvaeu stade de Viège, 1500 specta-
teurs , temps magnifique , terrain un
peu glissant. Arbitre M. Monnier , de
Genève , satisfaisant , les buts : Pfam-
mater Ewald (3), Mazotti Louis (pe-
nalty), Pfammater Bruno , Mazotti Ro-
land , Mamboury.

Les équipes :
Viège : Wyer , Wasmer, Heizmann-

Mazotti Louis-Pfammatter Bruno , Blat-
ter-Mazotti Roland-Lerjen-Pfammatter ,
Ewald-Christina.

Montreux . Broloz , Fontannaz-Du-
vaud , Dumas-Memboury-Bleul , Braita-
vVinzenried-Pilet-Rauber->Lavanchy.

C'est la première victoire des Vié-
geois depuis le mois de septembre
dernier . Disons tout de suite qu 'elle
est amplement méritée et qu 'elle est
revenue à l'équi pe la plus travailleuse
et aussi la mieux inspirée devant les
buts adverses.

La ligne d' attaque viégeoise flottait
visiblement en première mi-temps et
les deux buts obtenus furen t l'oeu-
vre des demis particulièrement à
l'aise. Mais, après le thé , le quintette
rouge et blanc ne joua certes pas
une symphonie , mais un mambo en-
diablé, dont la défense vaudoise ne
put soutenir le rythme. Les atta-
ques les plus dangereuses vinrent de
la droite où l'on rencontrait souvent
le centre demi Mazotti Louis.

Pfammatter Ewald fut particulière-
ment en verv e au centre et ses tirs
croisés furent (enfin) bien ajustés. En
arrière, Wasmer-Gori faisaient bonne
garde devant un gardien brillan, qui
ne fit qu 'un fauté lors du premier
but montreusien.

Montreux s'alignait sans Monnay
(suspendu) et Marzoli (malade). L'é-
quipe présent un joli football , basé
sur la déviation directe de la balle ,
mais les tirs au but furent assez ra-
res.

Viège totalise ainsi 8 points en 9
matches et peut prendre son repos
d'hiver sur un ton optimiste. Laissons
le soin au Comité de Maître Bittel
Walter pour préparer le deuxième
tour.

Bajo.

Aigle 1-St-Mauiïce I
1-1

(mi-temps 1-0)
Apres sa lourde défaite de diman-

che dernier face à Villeneuve, St-Mau-
rice devait se déplacer à Aigle pour y
affronter la formation locale dans une
forme transcendante, qui avait battu
Montreux il y a une semaine par 3-1.

Déplacement difficile pour la « lan-
terne rouge » "du " cfffisëmënt de 2ème
ligue, car peu nombreuses sont les
équipes qui reviennent d'Aigle avec
une victoire. On 'se souvient que lors
du premier tour, les Agaunois s'é-
taient imposés par 4-0. Les Vaudois
avaient donc une revanche à prendre
et c'est dans une atmosphère de der-
by que débuta la rencontre.

Contrairement à toute attente , Saint-
Maurice part en force et le dernier
classé dicte sa loi durant toute la Ire
mi-temps, mais le jeu bien ordonné
qu'il présente n'est pas efficace.

Aigle procède par contre-attaques,
toujours dangereuses vu la rapidité de
sa ligne d'avants. Sur une de celles-ci,
à la 27ème minute, le keeper agaunois
s'oppose irrégulièrement à un atta-
quant vaudois pour s'emparer du bal-
lon. L'arb itre , sévèrement , accorde le
penalty et Giamboni qui est chargé de
le tirer place une bombe à 4 mètres
sur la gauche des buts défendus par
Barman.

Le jeu est toujours à l'avantage des
Agaunois , mais ces derniers ne trou-
vent pas le chemin des filets . A la
36ème minute, sur une descente locale,
un attaquant tire en force, et la balle
est accidentellement déviée dans sa
trajectoire par la jambe d'un défen-
seur agaunois. Le gardien , pris à con-
tre pied , ne peut rien contre ce shoot
qui termine sa course dans l'angle su-
périeur gauche des bois visiteurs.

La mi-temps intervient donc sur le
score de 1-0, malgré les efforts des
Agaunois pour égaliser avant la pau-
se.

Après le thé, St-Maurice part en
trombe et soutient la cadence durant
15 minutes . Pendant ce quart d'heure,
Frioud , après s'être débarrassé de 3
adversaires , shoote sur le montant. Le
jeune Boillat reprend de volée et éga-
lise à la 57ème minute. Aigle réagit
fortement , et à la 74ème minute, l'ar-
bitre (plutôt faible !) lui accorde un
pénaty imaginaire. Borgeaud L. envoie
un puissant shoot sous la transversale
à gauche, mais Barman, qui fut le hé-
ros du match, dévie en corner au prix
d'une magnifique détente . Le jeu de-
vient dur , et à la suite d'une rencontre
un peu brusque, Chablais I est ex-
pulsé du terrain. Puis Michaud , victi-
me de crampes , sort pour se faire soi-
gner pendant 10 minutes. Jouant à 9
contre onze , St-Maurice replie Frioud
et Mettiez I, ferme le jeu , et conserve
ainsi le match nul entièrement mérité
confirmant que sa formation mérite
mieux que la dernière place au classe-
ment.

Les Agaunois alignaient : Barman ;
Michaud , Mettiez II ; Meyer, Chablais
I, Chablais II ; Rimet, Frioud , Boillat ,
Mettiez I, Dubois.

s i m .

Sion-Sierre 0-1 (0-0)
Sierre : Sartorio ; Beysard , Lietti , Ge-

noud II ; Giachino , Berolaz ; Giletti
(Pannatier), Massy, Genoud I, Birch-
ler , Cina .

Sion : Panchard ; Stuber, Héritier ,
Medlinger ; de Wolff , Perruchoud ; Er-
tug, Gubl , Salzmann (ex La Tour),
(Grand), Moser , Jenny.

Arbitre : M. Weber , Lausanne , très
faible.

Terrain : gras.
Temps : ensoleillé, mais frais .
Spectateurs : 300.
En match d'ouverture , comptant pour

la Coupe valaisanne, Salquenen, 3ème
ligue , a battu les réserves sédunoises
par 3-1 ! (2-1). Quand on vous disait
que la Coupe causait des surprises...

Venons-en maintenan t au match ami-
cal de Sion-Sierre.

La première mi-temps fut très parta-
gée. Sierre mit tout en œuvre, surtout
par son travail , pour acquérir un but
qu 'il 'Sentait à sa portée . Les locaux
ont eu beaucoup de peine à contenir
les excellents jeunes avants, toujours
bien servis par Giacchino André. Ce
dernier , qui jouait à Sion la saison
passée, est resté le centre-demi type
d'une formation qui pratique le WM
et comblait magnifiquement le centre
du terrain.

Sierre s'est montre beaucoup plus
acharné pour s'emparer et garder le
cuir, alors que Sion ne prit la ren-
contre qu 'avec très peu de sérieux.
Lietti est toujours un peu brutal dans
ses interventions, mais a fait une ex-
cellente partie , tout comme Beysard
et Genoud II.

-
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Tandis que Beysard est à terre, de gauche à droite, Berclaz, Sartorio, Ertug et

Yenni convoitent la balle

Forward-Martigny 0-0
(mi-temps 0-1)

Stade de Forward (Marges).
Terrain : glissant.
Spectateurs : 1.200.

Arbitre : M. Amey (La Chaux-de-
Fonds).

Premier match du second tour pour
Martigny contre un adversaire toujours
craint , surtout lorsqu 'il joue à domi-
cile. Si les avants avaient joué comme
les dimanches précédents , la victoire
aurait pu sourire à nos représentants.
Mais, hélas ! les dimanches se suivent
et ne se ressemblent pas.

Le résultat est juste au vu des pres-
tations fournies , mais Martigny a man-
qué une superbe occasion à la 8me
minute déjà : lancé en pointe, Jordan
s'approche des buts lorsqu'il est fau-
ché à l'intérieur du rectangle des 16
mètres. Penalty ! Bertogliatti le met
maheureusement 'à côté. Cet échec sti-
mule les Vaudois alors que les Valai-
sans paraissent touchés moralement.
La défense des visiteurs est sur les
dents , mais fait montre de brillante
qualités. Quelques vives réactions des
Ôctoduriens échouen t faute de tirs
dans les 16 mètres.

Ceci intéressera
Le tirage au sort des huitièmes de

finale de la Coupe suisse. — Voici
l'ordre des matches des huitièmes de
finale de la Coupe Suisse [28 décem-
bre), tel qu 'il a été déterminé par le
tirage au sort :

Servette-Grasshoppers ; Winterthour-
Chiasso ; vainqueur de Young Boys-
Aarau-Thoune ; Cantonal-Lucerne ;
Malley-Beilinzone ; vainqueur de U. G.
S.-Vevey-iMoutier ; Lausanne-Longeau ;

Coupe de Suisse interrégionale des
juniors. — Quarts de 'final e : Suisse
nord-occidentale-Zurich, 3-0 i Berne-
Genève , 2-2 (Genève vainqueur par ti-
rage au sort) ; Vaud-Neuchâtel , 3-1 ;
Tessin-Suisse primitive , 1-1 (Suisse
primitive vainqueur par tirage au sort).
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MOBILIÈRE SUISSE w. WYDENKELLER - SION

Les avants sédunois n 'ont pas sou-
vent débordé ce mur d'arrières adver-
se durant toute la première mi-temps.
Perruchoud , pour Sion , fut un des seuls
à inquiéter Sartorio durant ces 45
premières minutes et le score est res-
té vierge des deux côtés.

SECONDE MI-TEMPS
Le soleil s'est caché et la tempéra-

ture est très fraîche. Sierre procède
par échappées et Massy parviendra à
marquer, à la 51ème minute , alors qu 'il
étai t nettement off-side , ce que seul
l'arbitre n 'aura pas vu ! Sierre bétonne
ensuite et toute celle deuxième partie
sera à l'avantage des Sédunois qui ,
par des tirs dessus et à côté , ne par-
viendront pas à égaliser.

Sartorio sort une magnifique partie
et retient de violents tirs de Perru-
choud et Moser. Le jeu est quel que
peu haché, car Sierre veut garder le
score. Un foui dans 'les seize mètres
de Sierre ne donne rien. (Moser litté-
ralement fauché !) Le penalty aurait
dû être manifestement sifflé.

C'est donc aussi sur un score défi-
citaire que se termine cette deuxième
rencontre.

Sion n 'a pas eu l'air de s'en fa ire
beaucoup, et le match n 'a pas enthou-
siasmé le peu de spectateurs présents.

Un match amical perdu contre Sierre
n 'est donc pas pour améliorer les cho-
ses, et qui sait si ce n 'est pas là un
avertissement pour la rencontre de
championnat qui doit se dérouler à
Bâle dimanche prochain contre Con-
cordia ?

But.
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Après la reprise, de part et d' au-
tre on manque des occasion. Martigny
doit subir une assez forte pression
mais Contâ t est admirable et se fait
applaudir par des parades de grande
classe. L'attaque manque de mobilité
et les ihommes' n 'insistent pas suffi-
samment dans leurs actions. Seul , Sar-
rasin , grâce à un travail opiniâtre ,
ressort du lot.

Forward a présenté une belle équipe
qui doit être capab le d'obtenir d'ex-
cellents résultats. Le match nul n 'est
pas une mauvaise affaire pour Marti-
gny car on se souvient de la défaite
infligée à Langenthal par le club de
Maillard II et consorts.

•L' arbitrage fut très faible. Martigny
s'aligna ainsi :

Contât ; Martinet , Mjirvz ,, Buchet ;
Renk o, Giroud II ; Remondeulaz , Sar-
rasin , Jordan , Bertogliatti , Giroud III.

Quant à Forward , il joua dans la
formation suivante : Depallens ; Sie-
gler , Cachin , Roulet , Gherig, Pellegri-
no ; Feller , Lanz , Stefano , Maillard II ,
Narbel.

SD.

\AM ,̂ Ŝ SM.1
Championnats suisses
de lutte gréco-romaine

(68 concurrents)

Poids mouche : 1. Richard Debrunnei
(Bâle) 2 p. Coq : 1. Paul Haenni (Win-
terthour), 2 p. Plume : Franz Burkard
(Bâle), 3 p. Légers : 1. Kurt Lœtschei
(Bâle), 3 p. Welters : 1. Ernst Grossen-
bacher (La Chaux-de-Fonds), 2 p. Mo-
yens : 1. Viktor Rusterholz (Zurich) 2
p. Mi-lourds : 1. Kurt  Rusterholz (Zu-
rich) 1 p. Lourds : 1. Peter Niffenegger
(Bâle) 2 points.
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Coupe valaisanne

Martigny-Sion 1-7
(0-1, 1-3, 0-3)

•>• .,. i, : '

Une attaque marligneraine est parée par trois Sédunois ; de droite à gauche
Zufferey, Guay et Blaser. L'avant de Martigny est Revaz

Martigny : Jacquérioz ; PHlet H,
Kunz , Saudan , Bongard ; Rochat , Pil-
let G, Revaz ; Rouiller , Constantin ,
Nater , Lonfat.

Sion : Zu'fferey ; Guay, Imboden ;
Vonlanthen , Micheloud , Dayer ; Re-
mailler , Rossier , Zermatten.

Temps : brouillard au début se dis-
sipant par la suite ; visibilité dimi-
nuée , glace rapide . Spectateurs : 2.000.

Buts : 1er tiers : auto-goal de Jac-
quérioz à la 10e minute.

2me tiers : Guay (2e) ; auto-goal
Jacquérioz (10e) ; Pillet, (lie) ; Guay
(15e).

3me tiers : Guay (2e) ; Guay (7e) ;
Remailler (15e).

C'est ça le je u d'équipe ! Cette ex-
pression d'un spectateur à la sortie
de la patinoire donne bien le reflet
de la partie de samedi soir dont on
attendait mieux.

Ce ne fut pas la défaite de Marti-
gny qui causa la grosse déception du
match mai bien l'incapacité des deux

lignes d'attaque de tromper le jeu ne
gardien Zufferey qui eut dix fois
moins de travail que son vis-à-vis.
L'entente Revaz-Pillet parut du domai-
ne des chimères et le jeu ne Rochat
fut d'autant plus isolé. La second e li-
gne trouva ,par intermittence , un
semblant de jeu collectif mais tout
manquait d'assurance et de force. On
aurait dit des collégiens, timides et
roug issants , faisant leur première
sortie. Pourtant , en face d'eux, il ny
avait que Guay ; les autres Sédunois
étaient de leur acabit. Jeunesse et
dynamisme les caractérisaient. Mais
ils avaient quelques chose en plus
que les joueu rs locaux : le sens exact
d'une organisation défensive. Appli-
quant un marquage serré, ils jouè -
rent de l'obstruction à merveille et
comptèrent surtout sur Guay pour
marquer des buts.

L'irrésistible Canadien
L'éloge de Guay n'est plus à faire.

Marti gny était averti. Il fit bonne
garde durant le premier tiers et cou-
vrit prudemment son gardien. Mal-
heureusement il encaissa un auto-
goal évitabl e avec un peu plus d'at-
tention de la part de Jacquérioz qui
fut encore malheureux par la suite ,
mais dont les arrêts à la main im-
pressionnent toujours davantage .
Martigny se trouva donc devant l' obli-
gation d'at taquer dès le deuxième
tiers ; ce faisant il découvrit maintes
fois sa zone défensive . Patient , lucide ,
il guettait l'occasion. 11 avait attendu , en
vain , durant 20 minutes ; il allait pou-
voir se raltrapper. Oubliant leur jeu
de position (l'un couvrant l'autre) les
défenseurs locaux se portèrent sur la
même ligne et en position avancée.
La fusée qui jaill it du lot de joueurs
massés devant les buts de Zufferey
s'appelait naturellement Guay et son
action fut , à chaque tentative , sauf
une où Jacquérioz arrêta l'essai in
extremis , irrésistible. Quatre buts à
son actif ; participatio n active à la
réalisation de deux autres. Faites le
compte et vous conviendrez , avec
nous , que Guay fut le grand homme
du match et que, sans son Canadien
Connors, la partie était vraiment iné-
gale pour Martigny.

L'équipe octodurienne ne joua pas
fal mais son organisation générale
manqua terriblement. Et pourtant , il
V a au sein de la formation quelques
hommes qui ont du métier comme Pil-
let H. et G., Bongard . A eux d'endos-
ser la responsabilité de maintenir un
minimum de clairvoyance et de sang-
froid pour résoudre les problèmes que
Posent inévitablement au cours d'un
match contre lesquels se cassent le
lez tous ceux qui font preuve d'une
nervosité excessive. A cet égard ,
Kunz et Constantin ont encore beau-
coup à apprendre et nous leur avons
Préféré de loin, les j eunes Sédunois

beaucoup plus calmes, tou t en étant
aussi travailleurs , à l'exception du
bouillan t Rossier, le plus dangereux
des attaquants avec Micheloud. La
première ligne sédunoise plait , d'ail-
leurs, et devrait trouver plus souvent
le chemin des buts en mettant l'ac-
cent sur les combinaisons à deux ou
W trois, où la ruse et les feintes de-
vraient avoir une large part. Il faut
que les jeunes sédunois arrivent à
marquer sans le concours de Guay ;
alors seulement on pourra mesurer
exactement les progrès accompllis. Il
nous plaît pourtant de relever qu 'ils
sont stricts' et disciplinés dans le
marquage et que ce seul fait leur vau-
dra' bien des victoires .

E. U.

Tournoi de Genève
Tournoi international à Genève, deu-
xième soirée (devant 10,000 specta-
teurs), match pour les 3e et 4e places :
Davos combiné bat iBdinburgh Royals,
6-2 (1-1 , 24, 3-0). Finale : Sélection des
Swiss Oanadians bat Sélection d'Italie ,
10-2 (1-0, 4-1, 5-1).

Coupe de Suisse, huitième de finale :
Bienne-C. P. Zurich , 1-9 (1-1, 0-3, 0-5) ;
Soleure-Gottéron Fribourg, 5-9 (1-1, 1-
3, 3-5). . ;

Championnat suisse de Ligue natio-
nale B : Pt-Huningue-Grasshoppecs, 1-
13.

Match amical : Berne-Bâle , 8-5 (3-1,
3-2, 2-2).

Match amical international : Brighton
Tigers-URSS, 6-3 (2-1 , 1-0, 3-2.

Hobkey sur glace. — Matches ami-
caux : La Chaux-de-Fonds-Ambri Piot-
ta , 8-3 (4-1, 1-2, 3-0) ; Lausanne-Sélec-
tion d'Italie , 6-5 (2-0, 4-2, 0-3) ; Sierre-
U. G. S. (pour l'inauguration officielle
de la patinoire) , 2-8 (1-3, 1-2, 0-3) ; Viè-
ge-Bâle , 5-9 (2-3, 2-3, 1-3) ; Kloten-
Arosa (pour l'inauguration de la nou-
velle patinoire artificielle de Kloten),
4-6 (0-2, 3-4, 1-0).

Coupe de Suisse, huitième de fina-
le : Lugano-Servette , 7-14 (4-6, 2-4,
1-4) ; Young Sprinters-Martigny, 11-0
(2-0, 4-0, 5-0).

MATCH INTERNATIONAL

La troisième rencontre entre les
équipes nationales B d'Allemagne et
de Suisse s'est déroulée à Fribourg-
en-Brisgau en présence de 4.000 spec-
tateurs et a donné lieu à une supério-
rité incontestée des Allemands en
gros progrès par rapport à la derniè-
re confrontation entre les mêmes sé-
lections , qui avait eu lieu à Frauen-
feld. C'est en effet , par 337,25 points
à 334,25, que l'Allemagne B a triom-
phé, après avoir pris, le matin dé-
jà , une avance de plus de 2 point s
au saut de cheval . Ce n'est qu 'à la
barre fixe que les Suisses purent rem-
porter leur unique succès d'équipe et
réduire l'écart .

Classement général individuel. —
1. Gùnther Jakoby (A) 56,65 p. ; 2.
Gerhard Stalschus (A), 56,20 p. ; 3.
Otto Hassmann (A), 55,95 p. ; 4. Ma-
rùn Hirsch (A), 55,85 p. ; 5. André
Brûllmann (S) et Hermann Vollner (A),
55,80 p. ; 7. Walter Krieg (S), 55,70 p. ;
8. Konrad Kaufmann (S), 55,45 p. ; 9.
Hermann Batzer (A), 55,35 p. ; 10
Kurt Schweizer (S), 55 p. ; 11. Erns*
Lengweiler (S), 54,70 p. ; 12. Hans Hol-
linger (S), 54,45 p. : 13. Menk Grunder
(S), 54,35 p. ; 14. Erich Schlenker (A),
53,50 p. ; 15. Pierre Landry (S), 53,40
p. ; 16. Martin Mildt (A), 51,65 p.

A Sierre
Brillante inauguration de la patinoire artificielle

L'autorité religieuse
et civile a rehaussé
par sa présence cette
cérémonie au cours
de laquelle notre pho-
tographe a surpris, à
gauche, M. Salzmann,
président de Sierre,
dans son allocution
inaugurale et à droi-

te le Rd doyen
Mayor bénissant les

installations

Après plusieurs jours de brouillard intense le soleil a fait son apparition
en ce dimanche du 30 novembre afin que la réussite de cette journée mémorable
soit complète. Vers 13 h. 30 une grande foule déjà se dirigeait vers la nouvelle
patinoire pour son inauguration et vers 14 heures environ, 2000 personnes en-
touraient la piste pour cette importante manifestation.

On remarqua avec plaisir la présence de M. le Rd doyen Mayor, de M. le
président Maurice Salzmann, M. le préfet Aloys Theytaz, M. le conseiller René
Bonvin, de M. Walter, vice-président de la ligue suisse de hockey sur glace,
ainsi que des représentants des communes voisines de Veyras et Chippis ainsi
que des représentants des H. C. Montana , Martigny et Sion.

M. le conseiller Bonvin rappela d'abord la mémoire du regretté Charles
Meyer qui fut l'un des principaux animateurs de la patinoire. M. Bonvin donna
la parole à M. le président Salzmann, qui dit avec quel plaisir il voyait ce beau
travail terminé après bien des peines. L'orateur remercia chaleureusement toutes
les personnes qui ont contribué à l'obtention de ce résultat, propre à garantir
mieux encore la santé de la jeunesse sierroise.

M. le révérend doyen Mayor bénit ensuite la patinoire et demanda à tous
les sportifs de l'être toujours au meilleur sens du mot. Il remercia également
les réalisateurs de cette œuvre pour leur ardeur et leur courage.

M. Walther exprima son plaisir d'être à Sierre en ce jour et dit combien
une patinoire est maintenant nécessaire vu l'évolution des sports et notamment
du hockey. j

Un magnifique spectacle fut donné ensuite par le trio comique Luparescos
de la troupe « Holidàyï on ice ». Leurs taureaux, toreros, policiers et clowns
montés sur patins ont fait merveilles.

Après leur exhibition burlesque, place fut faite à la gracieuse demoiselle
Schatz, âgée de 20 ans, dont les évolutions en une valse et autres danses avec
son professeur M. Bief méritèrent des applaudissements nourris.

Sierre-UGS 2-8
(1-3, 1-2, 0-3)

Glace excellente. Spectateurs : 2000.
Temps frais et beau .

Arbitres : M. Voûte, Montana , et M.
Aubort , de Lausanne.

Composition des, équipes :
Sierre : Blumenthal , Benelli , Tonossi ,

Giachino, Denny, P. Théier , E. Bregy,
Bonvin , B. Théier , D. Zufferey. Man-
quent : Roten , Zurbriggen , Locher , Im-
boden , retenu par un match de foot-
ball .

U. G. S. : Germain, Henseler , Piller,
Keler , Beyeler , Oesch, Girard , Winder ,
Jost , Widmed , Berthousoz , Meyer.

La rentrée des équipes est très ap-
plaudie . La partie se déroule sur un
rythm e très rapide et après une minu-

Sous le regard de 1 arrière genevois Piller (en bas à gauche), Berthousoz vient
d'envoyer un shoot violent que tente de parer Blumenthal. A droite Benelli ; en

haut à gauche, Tonossi

te de jeu le talentueux Girard ouvre
le 'feu. Ce même joueur , un instant plus
tard , récidive. Malgré ces deux buts
d'entrée les Sierrois se défendent vail-
lamment et Denny, sur un beau travail
de Théier , marque impeccablement. En-
couragés , les locaux donnent le meil-
leur d' eux-mêmes et une mêlée indes-
criptible se produit devant la cage ge-
nevoise où le puck pivote sur la ligne
mais aucun Sierrois n 'était là pour le
glisser au fond des filets. Germain était
aux pâquerettes . La malchance persis-
te chez les locaux et c'est encore Win-
der qui réussit à marquer dans ce pre-
mier tiers.

La deuxième partie fut  très mouve-
mentée. Bien que privé de cinq bons

SSM

titulaires , Sierre lutte courageusement
mais doit encore s'incliner devant Ber-
thousod sur une belle descente de Gi-
rard etWinder qui furent es meilleurs
auteurs de ce match. Trois minutes
plus tard , Wiiruder, sur effort personnel ,
marque. Malgré cette infériorité, les lo-
caux ne s'avouent pas battus et c'est
encore Denny, qui aujourd'hui a mon-
tré sa grande classe, en partant en so-
lo pour battre Germain impuissant. De
belles occasions de part et d' autres
sont bien arrêtées par les deux gar-
diens qui firent tous deux une excel-
lente partie. Dès la reprise du troisiè-
me tiers U. G. S. force l'allure et mar-
que trois buts de toute beauté Les
deux équipes ont fourni un joli jeu ,
surtout U.G.S. dont la victoire est lar-
gement méritée.

Buts marqués : 1er Girard sur passe
de Winder , 2e Girard sur passe de
Winder ; 9e Denny sur passe de Thé-
ier , ,15e Winder sur passe de Girard.
2e tiers : 3e Berthousoz sur passe de
Winder , 6e Winder , personnel , 12e
Denny, personnel. 3e tiers : 2e Berthou-
soz sur passe de Théier , 14e Berthou-
soz sur passe de Girard , 14e Widmer
sur passe de Winder. Z. R.

N, B. — Notre chroniqueur sportif
sierrois remercie de tout cœur les or-
ganisateurs des matches du H. C. local
pour leur parfaite amabilité chaque fois
qu 'il a à leur demander un renseigne-
ment. (Réd.)

Ils ont (enfin) trouvé
leur maître !

Viège-Bâle 5-9
(2-3,2-3, 1-2)

Patinoire artificielle de Viege, glace
excellente , temps magnifique , 2000
spectateurs , arbitres : MM. Andreoli
(Sion) et Kunzi (Berne), les deux bons.
Les équipes :

Viège : Truffer Amandus, Truffer Ot-
to-Imhof , Meier JSchmiid Garmann, Salz-
mann-Mac Donald-Herold Truffer , Nel-
len^Mac Donald-Erw.in Schmid , Toni-
Richard et Erwin Truffer.

Bâle : Jud , Handschin-Hofer , Braun,
Bianchi-Zukiwski-Nebel, Heller-Thom-
men-Zimmerimann, Salathé-Kaufmann-
Rutishauser.

Buts : 2e Blanchi sur passe de Zukiw-
ski , 3e iMac Donald depuis la ligne
bleue , 9e Herdld Truffer sur passe de
Mac Donald , 12e Zukiwski sur effort
personnel , 17e Blanchi sur cafouillage ,
23e Richard Truffer sur passe de Mac
Donald , 25e Zukiwski avec la bienveil-
lance de la défense , 26e Blanchi sur
passe de Zukiwski , 28e Braun , cadeau
du gardien , 34e Mac Donald sur passe
de R ichard Truffer , 44e Braun sur ca-
fouillage , 45e Rutishauser sur passe de
Thommen , 46e Heller sur effort per-
sonnel ; 58e Mac Donald sur passe de
Richard Truffer.

Les raisons d'une défaite
Viège a perdu et ceci n 'a rien d'ex-

taordinaire.
Mais disons d' emblée que l'équipe n'a

certainemen t pas été dans un bon jour.
De plus elle a trouvé en Bâle un ad-
versaire coriace, .travailleur et bon pa-
tineur . Par leur vitesse les ' Bâlois
avaient vite fai t de .trouver des failles
dans le réseau défensif haut-valaisan
et comme le gardien a déjà pensé à
Noël , le match risqua un moment don-
né, au début du deuxième et de
nouveau au début du troisième tiers de
tourner à la catastrophe pour l'équipe
viègeojse. Ge fut une fois de plus le
duo

Mac Donald-Herold Truffer
qui sauva la face pour les Viègeois.
et pourtant l'entraîneur viègeois était
fati gué des matches disputés la veille
et l'avant-veille à Genève (il fut un
des meilleurs là-bas). Mais sa grande
classe lui a quand même permis de ti-
rer son épingle du jeu , preuve en soit
les trois buts marqués et les passes
(assist) des deux autres . Herolld Truf-
fer le seconda bien et fit un travail
énorme, mais trouva à côté de lui un
Salzmann assez mal inspiré.

(Suite en page 7.)
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Utilisant les moyens
les plus modernes

Saint Nicolas
arrivera par l'hélicoptère
d'Hermann Geiger
le « Pilote des Glaciers ».

Atterrissage sur le terrain du Stade
municipal

Jeudi 4 décembre, à 13 h. 30
Saint Nicolas se rendra ensuite a son
quartier général , aux

P R I X  » Q U A L i T E S  « C H O I X  « S E R V I C E S

en empruntant l'itinéraire suivant : rue
Octodure , place Centrale , avenue de la
Gare.
En cas de brouillard , le numéro 11 ren-
seignera.

omikron-22
Heureuse initiative!

les réputées
et élégantes

L impôt de luxe ne vous sera plus

demandé à partir d'aujourd'hui.

Cet impôt sera à notre charge

Donc vous achèterez meilleur

marché. Profitez-en pour vos

ygcî n

Prospectus, renseignements gratuits

MICRO-ELECTRIC SA
etrennes. i IAUSANN E/Z. PL.ST. FRANÇOIS

/ S I E R R E  L
^

aoi-s oe P I NC E S

Occasion!
Daàô»

brce Neuve.
SION

iMlM/MulM tl* 4 l»J
I mlb fr. 2.70
t mftulM Fr. 2.60
%J . ->¦ Fr. 2.60 pt kg
Mmbow-Mmant. •*«*•
tarante 6» rapHa*
Fromagw S.A, r* in mà
Walter Bachmana
Enttobucfc (lacurm)

? 

paraissant à cet endroit
aurait frappé
de nombreuses
personnes qui ont
justement besoin
de vos produits !

Attention!
Saint Nicolas recevra tous les enfants sa-
ges de Marti gny et environs , sitôt après
son arrivée, aux Grands Magasins « A
L'INNOVATION », entrée rue du Rhône.
Il réserve à chacun d'eux sa traditionnelle
surprise.

Les oboles que verseront les jeunes visi-
teurs seront remises intégralement au Pré-
ventorium de Clairval.

LUNDI 1er DECEMBRE 1958
•SOTTENS. - 7.00 Joyeux réveil ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Concert matinal : musique classique
populaire ; 8.00 Fin ; 11.00 Emission d'ensemble :
musiques et refrains de partout ; 11.20 Vies inti-
mes , vies romanesques ; 11.30 Un compositeur ge-
nevois : Frank Martin ; 11.50 Mario Duschenes ,
flûte à bec : six danses des XHIe et XlVe siècles ;
12.00 Au carillon de midi ; 12.44 Signal horaire ;
12.45 Informations ; 12.55 En vers et contre tous ,
par Bernard Laurent ; 13.00 Le Catalogue des nou-
veautés ; 13.30 Les belles heures lyriques : quel-
ques pages du Mariage secret, de Domenico Ci-
marosa ; 13.55 Femmes chez elles ; 14.15 Fin ; 15.59
Signal horaire ; 16.00 Le (feuilleton de Radio-Ge-
nève : « Le Rouge et le Noir », de Stendhal ; 16.20
Nos classiques, avec l'OSR , dir. Ed. Appia ; 17.00
Grenade ou le sortilège andalou ; (17.20 Rapsodie
andalouse, Antonio Ross ; 17.30 Lenny Hermann
et son quintette ; 17.45 L'URI vous parle ! 18.00
Rythmes d'Europe ; 18.30 Micro-partout ; 19.13
L'horloge pariante ; 19.15 Informations ; 19.25 Le
Miroir du monde ; 19.45 Souvenirs de Paris, par
Raymond Bernard ; 20.00 Enigmes et aventures :
PHit Bonhomme vit encore, pièce d'aventures de
Georges Hoffmann ; 21.00 Jazz aux Champs-Ely-
sées ; 22.30 Informations ; 22.35 Horizons du jazz
européen ; 23.00 Au seuil du rêve : 23.12 La vie
des bergers, Jaques-Dalcroze ; 23.15 Fin.

BEROMUNSTER. - 6.15 Informations ; 6.20 Mu-
sique légère ; 7.00 , Informations ; 7.05 Mélodies
populaires ; 7.30 Arrêt ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 12.00 Carrousel de mélodies ; 12.20 Wir gra-
tulderen ; 12.29 Signal horaire ; 12.30 Informations ;
12.40 Le Radio-Orchestre dir. E. Schmid ; 13.25
Orchestre de chambre de la Sarre ; 14.00 Prenez
note et essayez, recettes et conseil s ; 14.30 Reprise
d'une émission radioscolaire ; 15.00 Arrêt ; 15.59
Signal horaire ; 16.00 Notre visite aux malades,
par M. Reinbold : Basler Dichterb esuch ; 16.30 Le
Quatuor de Lugano ; 17.00 Aus der Montagsmap-
pe : Sucre brûlé, une courte histoire, A. Blatter ;
17.10 Chants de Brahms, par P. Schnyder, bary-
ton ; 17.30 Pour les jeun es : Meisterop ern ; 18.00
Orchestre récréatif bâlois, avec F. Barbieri , chan-
teur ; 18.30 Actualités ; 18.45 Harry James et sonorchestre ; 19.00 Notre cours du lundi , par W.Eckert : la circulation automobile en hiver ; 19.20Communiqués ; 19.30 Informations ; Echo dutemps ; 20.00 Concert demandé par nos auditeurs(ire partie) ; 20.30 Notre boît e aux lettres ; 20 45Concert demandé (2e partie) ; 21.15 Die Me'ejung-
frau , cantate dramatique ; 22.15 Information s ;22.20 Chronique hebdomadaire pour les Suisses
à l'étranger , par P. Durrenmatt ; 22.30 Musi que
française contemporaine ; 23.00 Musique légère •
23.15 Fin.

TELEVISION. - 19.55 Mire ; 20.15 Téléjournal
et prévisions du temps ; 20.35 Paris : Les joies
de la vie , de Claude Dauphin ; 22.05 Reflets spor-
tifs ; 22.20 Dernières informations ; Fin.
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^
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A vendre grande quantité de

POUR VOS

SALAISONS D'AUTOMNE
nous vous offrons les articles suivants à

DES PRIX AVANTAGEUX !

BOUILLI pour saler, le kg. 3.80
EPAULE de bœuf et cou » 4.50
CUISSE de bœuf entière » 5.40 5.60
MORCEAUX parés sans os,

pour saler » 7.50
QUARTIER avant » 4.20 4.50
QUARTIER arrière » 5.20 5.50
DEMI-VACHE avec dépouille » 4.50
VIANDE pour saucisses, 1er choix

sans os, le kg. 5.50
VIANDE pour saucisses, 2e choix

sans os, le kg. 4.50
VIANDE hachée » 3.—
Jusqu 'à épuisement du stock :

SAUCISSES CAMPAGNARDES
ie kg. 3.— (par 10 kg. 2.50)

Passez vos commandes assez tôt 1...

SE RECOMMANDE :
BOUCHERIE - CHARCUTERIE
B. UDRY - VETROZ

TELEPHONE 4 13 19

sapins de Noël
de toutes dimensions. Marchandise de première
qualité.

Se recommande : Serge Bovio, Fully. Tél . (026)
6 30 10.

Abonnez-vous au Nouvelliste

JEUDI 4 DECEMBRE, à 20 heures 30

C O N C E R T
par le

Nouveau Quatuor de Berlin
Au programme : Oeuvres de Schubert

Mozart - Hay dn - HindemHh
Prix des places : 4.—, 3.—, J JM.A. 1.50

Amis de l'Art : 2.50 ; Etudiants 2.—

SUPERBE OCCASION
1 potager gaz de bois BRESPA
1 cuisinière électrique 3 plaques

THERMA
S'adresser à Charles Roch, Chevilly (Vaud).



Viège-Btlle
(suite de la page 5)

Handschin, âme de l'équipe
bâloise

Magré son âge et son poids , Hands-
chin , recordmann suisse des sélection s
nationales , reste le pilier de l'équipe,
Le capitaine bâlois ne quitta presque
jam ais la g lace , fut  impeccaMe en ar-
rière et irès dangereux lorsqu 'il se lan-
ça dans des contre-attaques. Le Cana-
dien Zukiwski joue un peu à la maniè-
re de Mac Donald , mais travaille moins ,
ce qui est norm al dans une équi pe aus-
si équilib rée. Hofer , très fort  en ar-
arri ère , Nebel et Blanchi furent  les au-
tres acteurs les plus en vue. Bajo

Deux belles équipes; résultat équitable

Vernayaz-Rarogne 1-1
(mi-temps 0-0)

Terrain de Vernayaz , légèrement
glissant . Spectateurs : 500.

Arbitr e : M. Desplands (Yverdon),
excellent. Les équipes :

Vernayaz : Moret ; Rappaz, Lugon ;
Sclierz , Claivaz , Jacquier ; Rimet , Bor-
geat P., Grand , Cretton , G. Revaz (quel-
ques m odif icat ions  dans la ligne d' at-
taque vers la f in  de la première mi-
temps).

Rarogne : Imboden ; .Bumartn , Wer-
len i Bregy B. , Bregy A., Troger ; Im-
boden P., Troger A., Troger M., Troger
A., Imboden A.

Un match palpitant qui t int  le public
en haleine d' un bout à l' autre. Verna-
yaz l' aborda prudemment et légère-
ment crisp é. On le comprend : trois de
ses meilleurs joueurs manquaient à
l'appel et parmi eux l' entraîneur Re-
vaz , grand organisateur de 1 équipe. R.
Borgeat a signé au FC Martigny ! Ou-
vrons ici une petite parenthèse pour
dire le profond mécontentement causé
par l'attitud e du club voisin de pre-
mière ligue avec lequel lie FC Verna-
yaz avaiit toujours entretenu de bonnes
relations . Que l'on cherch e à obtenir
l'adhésion de bon s joue urs entre deux
saisons , rien de plus normal. Qu 'on le
fasse en pleine saison à un team qui
défend sa première place, en utilisant
tous les moyens de persuasion , non ,
mille fois non ! La désapp robation est
unanime et la sympathie a fait  place à
un sentiment de révolte. Cet état d' es-
prit que nous avons essayé de trans-
crire ici vous explique pourquoi le lea-
der s'aligna , craintif , contre son plus
redoutable adversaire , Rarogne , vain-
queur de Sion I en match amical (3 à

Vernayaz perdit un point en premiè-
re mi-temps. Claivaz , souverain dans
ses dribblings , idonna d' admirables ou-
vertures à ses avant s. Le brio du cen-
tre avec un Grand , plein de bonne vo-

L'espoir ne dura qu'une mi-temps !

St-Maurice-International 0-9
International : Roemer ; Marquis , Pe-

gaitaz ; Epinay, Guignard , Sutter ; Du-
four , Gerber , Bovigny, Peyla , Bour-
quin .

St-Maurice : Rscordoni ; Rappaz G.,
Dirac A. ; Monachon , Michaud , Eggs ;
Deladoey , Micotti , Rappaz L., Gau-
they, Barman P.

Temps : froid ; spectateurs : 500 en-
viron ; arbitre : M. Weber (Lausanne),
bon.

Buts : 16e minute , Peyla ; 55e Du-
four ; 59e, Bovigny ; Gle , Bour.quin ;
63e, auto-qoal de Monachon ; 73e, Du-
foiir j 80e," Gerber ; 88e, Gerber ; 90e,
auto-goal de Recordon .

Un match qui promettait beaucoup
et qui ne tint qu 'une mi-temps. Jus-
qu 'à la pause en effet , la partie fu t
équilibrée et très intéressante. Inter-
nationa l eut plusieurs ehlances à sa
portée, mais Saint-Maurice aurait pu
également marquer deux fois . Les vi-
siteurs ouvrirent le score en exploi-
tant une grave faute de la défense : en
voulant arrêter Bourquin , Michaud
tomba et l' ailier donna un centr e qui
aboutit dans les pieds de Dirac ; l' ar-
rière voulut  stopper le ballon mais le
passa , bien involontairement , à Peyla
qui fusilla Recordon à bout portant.

Ce bu t porta , un, coup au moral des
Agauno is . Ils lu t tèrent  pour tant  avec
un courage exemplaire et auraient
mérit é l 'égalisation. Malheureusement ,
la ligne d' attaques ne sut pas manœu-
vrer pour prendre en défaut une dé-
fense commandée surtout par Marquis
dont le placement était  excellent. Les
avants se débarassaient trop vite de la
balle et l' envoyaient régulièrement
sur un défenseur adverse. Cette ligne
était pratiquemen t réduite à trois hom-
mes, Micotti jouant bien en retrait et
Gauthey trop réplié égalemen.

Deux phases sont dignes d'être rele-
vées : une reprise de Barman depuis
la li gne de 16 mètres que le gardien
Roemer cueil l i t  dans l' angle au prix
dune belle détente , puis un magnif i -
que détourné (qui passa juste au-des-
sus de la barre) de l' ailier Deladoey,
rab attu , reprenant un centre du mê-
me Barman .

L'observat eur pouvait pourtant ,
constat er que les Genevois ne s'em-
ployaient pas à fond ; ils s'évertuaient
3 faire courir le ballon. , et leurs ad-
versa ires !

Jouant avec trois arrières , ils en-
tendaie nt éviter toute surprise et user
•es Agaunois avant de leur porter le
coup de grâce . Avec la ligne d' atta-que ainsi composée et des défenseursqui ne s'occupaient eue 'rarement du

Un arbitrage impeccable
Pour une fois , les arbitres méritent

d'être mentionnés. Leur arbitrage a été
inspiré d'un jugemeat excellent. Mal-
gré les rudesses de certains chocs, il
n 'y eut aucune pénalisation et le jeu
ne dégénéra jamais. Pourtant les deux
équipes ne s'épargnèrent guère et les
body-check étaient à l'ordre du jour.

Nous devons également remercier le
comité du HC Viège qui a distribué ,
pour la première fois , des cartes de
presse avec place réservée. Ainsi on
peut arriver juste à l'heure ou même
en retard et on trrouve quand même sa
place. Merci bien !

lonté mais terriblement diminue par
une blessure , n'osa se frotter aux éner-
g iques défenseurs adverses et manqua
de réelles occasions ; tous les tirs fi-
lèrent à côté du montant ou par-des-
sus la barre . Le plus solide physique-
ment , Revaz , était isolé à l' aile où les
balles lui parvenaient rarement. S'étant
rabattu au centr e le danger devint  plus
pressant pour Rarogne mais le score
resta vierge 0 à 0. Ce fut  après la re-
prise que Vernayaz ouvrit le score :
grâce à un bel effort de Rimet , G. Re-
vaz put s'emparer du .ballon et le gaida
malgré deux charges successives pour
tirer au ras du sol , des 10 m. environ ,
dans le coin des buts ! La réaction des
visiteurs fut très vive et Vernayaz dut
subir une forte pression . Alors qu'il
paraissait devoir s'en sortir sans mal ,
un cafouillage sur la droite amena une
balle sur un adversaire totalement dé-
marqué , à gauche , qui ne manqua' pas
la cible. Par la suite, Moret fit un ar-
rêt stupéfiant qui sauva son équi pe de
la défaite.

Résultat équitable ,', les deux équipes
ayant dominé à tour de rôle. Rarogne
se fit remarquer par sa rapidité sur la
balle , son jeu de tête impeccable, la
puissance de ses arrières et la finesse
du tandem droit de l' aittaque de loin
supérieur à celui de gauche. La gardien
parut craintif et pas très sûr de lui .Le
contraste avec un Moret , transcendant ,
fut frappant. Dans l'ensemble, c'est une
redoutable fo rmation qui pratique un
jeu aérien dénué de toutes fioritures.
Vernayaz s'est bien tiré d' affaire. Nous
aimerions pourtant le voir plus réflé-
chi dans ses actions, plus concentré
dans son organisation générale et sur-
tout plus rapide et déaidé dans l'atta-
que du ballon . Il y a trop souvent un
instant d'hésitation avant d' agir et il
profite toujours à l'adversaire.

E. U.

jeu de position et se lançaient a corps
perdu sur l' avant , Saint-Maurice ne
pouvait rien espérer.

Il espéra pourtant tant qu 'il n 'y eut
qu 'un but d'écart et rechercha vaine-
ment cett e égalisation qui aurait peut-
être changé la physionomie de la se-
conde mi-temps.

Festival a sens unique...
Dès la pause , en effet , il n'y eut

qu 'une équipe sur . le terrain : celle
d'International. Ce fut un long mono-
logue, un festival à sens unique. Pour
être précis , disons que cela commen-
ça à la 10e minute : une balle à sui-
vre dans les 16 mètres, arriva sur Di-
rac ; Recordon était sorti pour la
cueillir , mais Dirac le vit trop tard
et avait détourné le cui r sur la droi-
te dans les pieds de l' ailier Bourquin
qui n 'eut plus qu 'à pousser la balle
dans les buts vides... Deuxième faute ,
deuxième but.

Pour Saint-Maurice , le coup d'assom-
moir : celui qui étourdit et fait voir
trente-six chandelles ! Les Agaunois en
virent plus , sans doute , et de toutes
les couleurs. A un rythme régulier ,
les buts entrèrent dans lia cage du
pauvre Recordon qui , d' excellent en
première mi-temps , passa à la médio-
crité pour ne pas dire davantage . A lui
incombait surtout la délicate tâche de
réorganiser une défense qui allait à
!a dérive. International s'amusait et
parce que chacun jouait décontracté
et sûr de lui , on assista à une démons-
tration du jeu d'équipe : un jeu bril-
lant , étincelamt par instants , avec des
prouesses techniques en face duquel
celui d'Agaune faisait figure d' ap-
prenti.

International très fort
Les Genevois sont forts . On ne gar-

de pas la Coupe durant plusieurs an-
nées sans l'être. Mais International
est plus que fort : il est quasi imbat-
table. En tout cas ce n 'est pas tech-
niquement que Ton peut l' avoir !
Seul , un marquage serré et constant ,
une neutralisation de l' organisation
au centre du terrain et de rapid es con-
tre-attaques menées avec trois avants
(tourbillonnant) pourraient , éventuel-
lement , avoir raison d' une équipe qui
a laissé une 'grande impression. En
défense , Marquis a gardé toute sa
puissance , alors que Pégaitaz est qua-
si infranchissable d'homme à homme.
Les demis sont travailleurs et marquent
bien l'adversaire. 'L'attaque «est vrai-

Excès de bois , ^
rg£gn

et pas de raisin f lOi l ignV J&Wi
dans les vignes * -mw?m

Ce phénomène est dû très probable- Le NOUVCOU QuOtUOr de Berlin
ment à un excès de vigueur. Cet ex-
cès de vigueur est sans doute causé
par une alimentation déséquilibrée.
Cette alimentation déséquilibrée, par
excès d'azote , peut apparaître dans
deux oas :- dans une vigne plantée
après un champ bien fumé , et 'dans
une vigne plantée après une prairie.

Les mesures pour favoriser la mise
à fruits d'une telle vigne sont de 2 sor-
tes :

© Par la fumure. Si elle a été plan-
tée après un champ, nous vous con-
seillons de donner dans cette vigne ,
par 380 m2 ou bien un sac de super-
phosp hate + un sac de sel de potasse
à 58 pour cent , ou bien deux sacs de
superp hosphate potassique 10.20. Il
est préférable d'enfouir ces engrais en
automne , mais on peut aussi les ap-
pliquer au printemps . Il est bien enten-
du que , après un ou deux ans , lorsque
la vigne s'est affaiblie , il faut redonner
une fumure complète soit avec du fu-
mier , soit avec des engrais chimiques
comprenant également de l'azote en
plus du superphosphate et du sel de
potasse , un engrais complet par exem-
ple.

Dans une vigne plantée après une
prairi e, il faut donner des doses abon-
dantes de superp hosphate et de sel de
potasse. Les doses indiquées plu s haut
sont à considérer comme un minimum ,
et il ne faut pas craindre de les mul-
tiplier par 1,5 ou par 2, bien entendu
seulement pendant 1 ou 2 ans. Si la vi-
gne est déjà faible on donnera en plus
un engrais azoté .

Etant donné que la sortie se prépa-
re une année pour l'autre , il est bien
entendu que cette fumur e ne commen-
cera à manifester ses effets que pour
la récolte de 1960.

% La branche à fruits exerce une
action favorable sur la mise à fruits ,
parce que , d'une façon générale, et
plus encore dans les vignes très vigou-
reuses , les yeux de la base du sar-
ment sont peu fertiles. Par contre , les
yeux apparus plus haut le sont davan-
tage. Mais il est bien entendu que si
on laisse la branche à fruits et encore
3 cornes avec 2 sarments, on aboutit
à une surproduction qui empêche la
maturité, d'abord par excès de raisin
et ensuite par excès d'ombrages. Mais
si l'on sait prendre les,; précautions né-
cessaires pour régler la récolte, la bran-
che à fruits , pendant ^ûne année en
tout cas, s'est révélée;,dans un grand
nombre de vignes un moyen excellent
pour les faire fructifier . Par exemple
on ne devrait lJaisser "sùf" .chaque cor-
ne qu 'un seul sarment , celui de là
taille.

Station cantonale d'essais
; viticoles

HBreic^̂ tp
Bois d'affouage 1959
Les inscriptions pour le bois d'ai-

fouage de l'année 1959 devront parve-
nir par écrit au Greiie bourgeoisial ,
jusqu'au 31 décembre 1958. Les bour-
geois inscrits qui renonceront à leur
lot recevront en contre-partie l'indem-
nité prévue.

Il est rappelé aux intéressés l'ins-
cription pour les sapins de Noël, ain-
si que la signature des contrats pour
location de terrains.

Administration bourgeoisiale.

ment excellente. Peyla en est l'âme ;
il construit et réalise. La rapidité de
Bourquin ne tolère pas un demi-mar-
quage', ; c'est une afcngsue qu 'il faut
pour neutraliser ce vif-argent.

Les Agaunois nous ont bien déçus,
non parce que le score est catastro-
phique pour eux , mais somme toute
explicable , par l' effondrement qui sui-
vit la perte de tout espoir, mais par
un jeu d'équipe inexistant . On aurait
dit que certains joueurs n 'avaient ja-
mais joué ensemble. On se contrait
« gentimen t » au cours de la même
acton. On passait la balle là où il n 'y
avait personne. Bref , on eut l'impres-
sion que la réussite fuyait leur camp
comme l'on fuit la peste ! Rien n 'allait.
Le découragement vient vite à ce
rythme. A leur crédit , pourtant , une
très bonne première mi-temps . Mais
pour tenir ce rythme , ils puisèrent
trop dans leurs réserves et vous con-
naissez la suite...

E. U.
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Nouveau succès de Plattner
Cross cyclo-pédestre national à Er-

lenbach. — 77 concurrents. — Caté gorie
A (21 km. 700) : 1. Emanuel Plattner ,
Maur , 56' 07" ; 2. Otto Furrer , Cham ,
57' 50" ; 3. Ewald Brûtsch , Kiisnacht ,
58' 51" ; 4. Otto Hauestein , Niinikon ,
59' 59" ; 5. Roland Boschetti , Lausan-
ne , 1 h. 0' 2" ; 6. Edwin Leutert ,
Hôngg, 1 'h. 0' 5" ; 7. Marcel Erdih ,
Gansingen , 1 h. 0' 51".

Pour la première fois depuis la fon-
dation de leur section , les Jeunesses
musicales de Martigny accueilleront un
quatuor à cordes.

Aussi se réjouit-on d' entendre , mardi
prochai n 2 décembre , le Nouveau Qua-
tuor de Berlin , à l'Hôtel de Ville. Il
nous arrive précédé d'une solide répu-
tation qui le range d'emblée au pre-
mier rang des jeunes formations prati-
quant l' art difficile du quatuor .

Le public de Martigny ne manquera
pas ce récital prometteur des artistes
allemands. Que le regret formulé par
ceux qui n 'ont pu assister au dernier
concert ne se renouvelle pas cette fois.
ci. Réservez cette soirée du mardi 2 dé-
cembre . Elle débutera exceptionnelle-
ment à 20 h. 45 en raison du cours de
l'Université populaire.

Saillon
Après un lâcher de ballon

Lors du match de football en'tre Sail-
lon et Muraz île 26 octobre 1958, un
lâcher de ballons avait été organisé en
faveur de la Croix-Rouge.

Les étiquettes des ballons sont par-
venues en retour et il est établi que
le ballon portant le numéro 1948 échoua
en Haute-Savoie et de ce fait gagne
Fr. 25.-.

Le second prix de Fr. 15.— est ga-
gné par le ballon numéro 2218 retrouvé
à Trient.

Ces montants peuvent être retirés
auprès de Mme Fumeaux, responsabl e
Croix-Rouge à Saillon où chez M. Hen-
ri Troillet , Poste , Martigny, sur pré-
sentation des talons des étiquettes.

t̂̂ ^^^^ p̂
Reunion des Harmonies

municipales valaisannes
A l'occasion de la récente assemblée

des présidenst des quatre 'harmonies
municipales valaisannes, la décision a
été prise d'organiser cette belle mani-
festation artistique le dimanche 14 juin
1959. Cette fois-ci le tour échoit à
l'Harmonie municipale de Monthey de
recevoir les sociétés de Sierre, Sion et
Martigny et nul doute que cette fête
va au-devant d'un beau succès.

Vionnaz
Souper de la Ste-Cécile

Revenant à une traditi on depuis
longtemps établie , les membres honorai ,
res et actifs de l'Espérance se réunis-
saient au café Rey, le samedi 22 no-
vembre pour le souper annuel.

Cette soirée familiale débuta par un
repas très copieux et bien servi qui
contenta les plus fins gourmets.

La partie gastronomique terminée ,
le président de la société , M. Friscon i,
pren d la parole et trace brièvement
l' activité de la société pour 1959. Il
nous rappelle que le prochain festival
des Musiques du Bas-Valais se dérou-
lera dans notre village et qu 'il faut se
mettre sérieusement au travail si l'on
veut qu 'il soit une réussite.

La soirée est rehaussée par la pré-
sence de M. le Rd Curé de la parois-
se qui nous apporte ses remerciements
pour l'activité déployée tout au long
de l'année poux rehausser les manifes-
tations religieuses.

Quelques membres honoraires nous
disent leur joie d'être parmi nous et
nous apporten t leurs encouragements
pour les années à venir.

Apres cette part ie oratoire suit la
partie récréative .animée par notre
ami Sauggy et son accordéon.

Comme toute chose a une fin , c'est
avec le cœur gai que chacun rentra
dans son foyer.

A l' année prochaine.

Cinéma Etoile
Lundi 1er et mardi 2 décembre : Ils

étaient quatre hommes vindicatifs et
une femme nommée « Tentation » ! (Vio-
lence , tentation , trahison , étaient les
seues lois, auxqueles ils obéissaient,
jusqu 'au jour où un homme seul se met-
tait entre eux et une ville terrifi ée :
« La journée des Violents » (La valse
des coïts). Un western passionnan t et
dynamique avec Fred Mac Murray,
Joan Weldon et John Eric-son. En ciné-
mascope et en couleurs.

Mercredi : relâche. Salle réservée à
l'œuvre des Missions.

Dès jeudi 4 : 2 grandes vedettes :
Martine Carol at Tahiti s'unissent
pour notre plus grand plaisir dans :
v Ise passager dlandestin ». Un tou 'J
grand film dtaction, d' amour et d' a-
ventures , d' après !e fameux « suspen-
se » de Georges Simenon. En couleurs .
Dès 18 ans révolius

Auto-Ecole Triverio
MARTIGNY

Saxon : tous les lundi et jeudi à
19 h., au Café du Chalet

AUTOS — CAMIONS — CARS
——--— .

t
Monsieur Jules MOULIN à Vollèges ;
Madame et Monsieur René DELI-

TROZ-MOULIN, à VrJllèges ;
Monsieur Gustave PARQUET, au Le-

vron ;
Madame Veuve Louise MOULIN-

FARQUET et famille , à Vollèges ;
Monsieur Joseph PARQUET et fa-

mille, au Levron ;
Monsieur Cyrille PARQUET, au Le-

vron ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Marie SAUTHIER, à Vollèges ;
Les petits-enfants de feu Honorine

EMONET, à Sembrancher ;
Les enfants de feu Justine PAR-

QUET ;
Les enfants de feu Louis PAR-

QUET ;
Les enfants de feu Elise TERRET-

TAZ-FARQUET ;
Monsieur et Madame Louis MOULIN

et famille , à Vollèges ;
Monsieur Joseph TERRETTAZ et fa-

mille, à Volllèges ;
aisi que toutes les familles parentes

et alliées MOULIN, PARQUET, DELI-
TROZ, FROSSARD, TERRETTAZ, et
MONNET,
ont la douleur de faire part du décès
de

Madame
Josette -Moulin-Parquet

Tertaaire de St-François
leur bien chère mamnn , be 'le-maman ,
sœur , belle-sœur , tante et cousine, que
Dieu a rapp elée à Lui dans sa '90e an-
née.

L'ensevelissement aur a lieu à Vollè-
ges , le mardi 2 décembre 1950 à 10
heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur Edouard FUSAY-SUESS, ci-

devant Hôtel de Verbier , à Champsec-
Bagnes ;

Famille Joseph SUESS-ARNOLD, à
Lucerne ;

Famille Gottfried BRUNNER-SUESS,
à Lucerne ;

Mademoiselle Lina SUESS, à Lucer-
ne ;

Monsieu r Aloïs SUESS, à Lùcernè ;
Famille Cyrille FUSAY, à Champ-

sec ;
Famille Théophile FUSAY, à Ghamp-

sec ;
• Famille de feu Alfred FUSAY, à
Vernayaz et Lausanne ;

Famille Eugène FUSAY, à Fully ;
Famille Maurice FUSAY, à Fully ;
Monsieur Joseph FUSAY, son fils et

petit-fils , à Martigny-Croix et Liddes j
alni=<i que les familles parentes et
alliées, à Bagnes et Lucerne,

ont la profonde douleur de fair e
part de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame
E.~.:I:A EURO A wtcBSitiic? ryMi

née SUESS
leur chère épouse, sœur , belle-sœur ,
tant e et cousine , décédée le 30 no-
vembre 1958, dans sa 55e année , après
une longue et cruelle maladie chré-
tiennemeint supportée , munie des Sa-
crements de l'Egise.

L' ensevelissement aura lieu à Châ-
ble-©agnes, le mercredi 3 décembre , à
10 heures 30.

Domicile : Chapelle mortuaire du
Châble.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de faire-part.

WÊÊsarnsÊBÊmmÊÊÊÊM
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Très touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues lors du
deuil cruel qui vient de la frapper ,

Mademoiselle
Anaïs BECA3LLET

a Vernayaz , prie tous ceux qui , par
leur présence , leurs messages ou

leurs envois de fleurs , ont pris part
à son chagrin , de trouver ici l' expres-
sion de sa vive reconnaissance.

Très touchée par les nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été
témoignées , la famille de

Placide BARMAN-F0URN3ER
remercie bien sincèrement toutes les
familles parentes , alliées et amies qui
ont pris part à leur grand deuil , soit
par leur présence , soit par leurs en-
vois de fleur s et de lettres de condo-
léances. Un merci tout spécial à M.
le Curé ainsi qu 'aux contemporains.

Les familles do
Madame Célidosne-Marie
GERMANŒR-JAQUEMET

a Antagnes-sur-OMon (VD) et en Va-
lais , ont le chagrin de faire part de
son décès survenu subitement dans
sa 82e année , à Antagncs-sur-Ollon .

L'ensevelissement aura lieu le mar-
di 2 décembre 1958, à Plan-Conthey,
Valais.

Messe à l'église de Plan-Conthey, à
10 heures.

'R. I. P.



Enfin un grand
Les communistes passent de 150 à 10 députes

Victoire de l'UNR et des Indépendants - Le MRP troisième grand parti

Une masse majoritaire
de 380 députés

PARIS , 1er décembre. Ag AFP). —
La prochaine Assemblée française se-
ra droite , centre et centre-droit. LUNR
(parti gaulliste dont les chefs sont MM.
Soustelle, Débré et Michelet) avec 188
sièges, et le parti des indépendants
(droite Classique dont le leader est M.
Antoine Pinay), avec 120 sièges , aux-
quels s'ajouteront les 71 élus d'Algé-
rie, constitueront une masse majoritai-
re d'environ 380 élus sur 545 dépu-
tes.

Les socialistes de M. Guy Mollet ne
reviennent qu 'à quarante dans le Parle-
ment où ils étaient une centaine. Quant
aux communistes, partis 150, ils se re-
trouvent à dix.

Un bouleversement aussi profond
de l'éventail politique français est dû
à la vague de fond «gaulliste» qui a
suivi le 13 mai, ainsi qu 'à l'adoption
du système majoritaire qui a joué au
bénéfice presqu e exclusif des partis
non marxistes.

C'est ainsi que les communistes,
avec 20 pour cent des voix environ
n'obtiennent que 2 pour cent des siè-
ges, que les socialistes , avec 16 pour
cent des voix obtiennent 8 pour cent
des sièges, alors que l'UNR avec 27
pour cen tdes voix obtient 40 pour
cent des sièges.

L'avantage du scrutin p<
d'arrondissement 

^L'avantage de ce système, en vi- R<
gueur notamment en Grande-Bretagne, ce
est de provoquer la formation d'une ei
majorité solide. Celle qui sort du scru- bi
tin de dimanche est particulièrement
massive. Et l'opposition, réduite à peu
près aux seuls socialistes sera sans in-
fluence sur les décisions de l'Assem-
blée. " A

On observe également que les priri- ci
cipaux leaders de gauche de l'ancien F
Parlement, de M. Mendès-France à M. L
Edgar Faure sont éliminés. ei

R
ciens officirs parachuMstes : le colonel
Pierre Bourgoin (UNR), Jean-Baptiste
Biaggi (UNR), Jean-Marie Le Pen
(indépendant).

Sans forfanterie
Les leiaders des partis victorieux

ont évidemment enregistré leur suc-
cès des satisfaction , mais son forfan-
terie : M. Jacques Soustelle a tenu à
souligner que son parti constituait
une formation centriste et que le pays
tenait 'à ce que les diverses tendances
nationales qui s'étaient exprimées ne
se heurtent pas entre elles et travail-
lent pour le bien commun.

Par contre, M. François Mitterand ,
leader de il'UDSR (Union démocrati-
que et socialiste de a résistance)) par-
ti de centre gauche, qui a été battu
et dont le parti disparaît , a déclaré
que le « pouvoir était maintenant aux
mains de quelques hommes d'extrê-
me droite » et que « les condi tions de
la dictature étaient réun ies » .

Mais, en fait, l'impression générale
est que la France a voulu voter pour
De Gaulle, sur a lancée du référen-
dum et, dans une large mesure, con-
tre la notion ancienne du parlemen-
tarisme.

LES BATTUS
L ancien Présiden t du Conseil : M. . .. . ... . .. T .,  , . ,. ,

Edgar Faure (radical dissident) . Les Poujadistes ont complètement disparu., Le phénomène poujadiste n aura
L'ancien ministre des affaires étran- été qu'un météore dans la vie politique française.

gères . M. Christian Pineau (socia- Quant aux communistes ils ne joueront plus au Parlement qu'un rôle
lis

1
te) - . , , . _ _ épisodique.Les ministres du gouvernement De , . ...

Gaulle : MM. E. Ramonet (radical dis- Avec les dix mandats qu ils ont conserves, ils seront moins nombreux
sident) ; Eug. Thomas (socialiste). - qu'ils ne l'ont jamais été sous les 3e et 4e République.

Les anciens ministres : MM. Robert TI S 0nt compté jusqu'à 190 députés à la Constitutante qui fut élue à l'aube
Lacoste (soc.) ; François Mitterand (U de ,a 4e Ré bli en 1945.DSR) ; André Morice (radical dissi-
dent) : Paul Ramaidier (socialiste).

L'ancien Président de la Chambre :
M. Pierre Schneiter (MRP).

Les leaders communistes : M. Jac-
ques Duclos, Roger Garaudy, F. Ra-
inette.

Le leader progressiste : M. Pierre
Cot.

Le général Chassin , un des chefs du
Mouvement du 13 Mai ; M. Jules
Moch (soc), ancien ministre de l'inté-
rieur , et actuel délé gué de la France

la sous-commission du désarmement.
Les anciens ministres : MM. Ed-

mond Naegelen (soc), Guy La Cham-
bre (rad. de gauche).

•Les leaders communistes : MM. Flo-
rimont Bonté , Laurent Casanova et la
compagne de Thorez , Jeannette Ver-
meersch ; le leader progressiste : M.
Emmanuel d'Astier de la Vigerie , le
directeur du grand journal de provin-
ce « La Dépêche du Midi » , qui avait
fait campagne pour le « non » au ré-
férendum ; M. Jean 'Baylet (rad . soc).

Les anciens ministres : MM. Bernard
Lafay, l' un des leaders du centre et

Edmond Barachin (ind.).
Le général de la résistance Maleret-

Joinville (communiste).
Les colonels venus d'Al gérie : Broi-

zat , chef d'état-major du général Mas-
su et Laure , fils du général Laure , qui
fut l'un des colaborateurs du maréchal
Pétain.

Les anciens ministres : MM. Emma-
nuel Temple (ind.) ; Pierre Abelin
(MRP) ; Emile Hughues (rad. soc.) :

"non J même oauche
Gaston Déferre (soc), maire de Mar-
seille ; Edouard Depreux (soc. autono-
me) ; l' avocat de droite : Me Tixier-
Vi gnancourt , qui avait rallié la démo-
cratie chrétienne de Georges Bidault ,
et le secrétaire général par intér im,
de '.a SFIO : M. Georges Brutelle.

M. Albert Gazier (socialiste), ancien
ministre du travail , est également bat-
tu.

La profession des élus
Agriculteurs : 53
Commerçants et artisans : 28
Chefs d'entreprise : 46
Employés et cadres : 60
Fonctionnaires et agents de la fonc-

tion publique (en activité ou en retrai-
te) : 92

Professions libérales : 148 dont 5?
avocats et 37 médecins

Militaires (en activité ou en retrai-
te) : 8

Ouvriers agricoles : 2
Ouvriers de l'industrie : 5
Ministres du culte : 2.
Professions indéterminées : 20.

Sortez les sortants !
La participation des électeurs au

scrutin est légèrement plus faible que
pour île premier tour : il y a un peu
plus de 2 pour cent d'abstentions de
plus que lors du premier tour. On peut
dire d'autre part que les électeurs ont
porté leurs suffrages contre les «sor-
tants et plus spécialement contre les
personnalités marquantes de la IVe
République. La dernière Assemblée
comprenait 544 députés, 146 d'entre
eux ont été réélus, 338 ont été
battus , 58 ne se représentaient pas.

Ont été élus
L'ancien Présiden t du Conseil : M.

André Marie (rad. dissident) . Les an-
ciens ministres : MM. Paul Çoste-
Floret (MRP), Robert Lecourt (MRP).
Les leaders du Mouvement du 13 Mai
en Algérie : MM. Léon Delbecque (UN
R). Lucien Neuwirth (UNR) . Les an-

COMPOSITION DE LA CHAMBRE
U. N. R. : 188
C. N. I. : 120
Divers modères : 12
M. R. P. : 49
Démocratie chrétienne : 8
S. F. I. 0. : 40

r)  Gauche démocratique et centre républicain : 14
[> Radicaux et radicaux socialistes : 13
f )  Communistes : 10 sièges
)/ Centre et centre gauche : 8
t)  Divers gauches : 2
// Extrême droite : 1.

(Aux 49 MRP peuvent s'ajouter les 8 démo-chrétiens ; aux 120 Indépen
dants peuvent s'ajouter les 12 divers modérés.)

la parole est au vainqueur
Soustelle

PARIS , 1er décembre. (AFP.)
M. Jacques Soustelle, ministre de l'information, vient de faire une

déclaration à la presse dans laquelle il a notamment indiqué :
« On peut dire, d'ores et déjà, que le vote d'aujourd'hui confirme

et prolonge, non seulement le vole de dimanche dernier, mais le « oui »
du référendum.

« Le parti communiste essuie une lourde défaite. Il prétendra que
le nombre de ses voix demeure considérable. Mais il faut comprendre, sur
ce point précis du communisme, qu'il n'y a en France que deux partis :
le parti national et le parti communiste. C'est le premier parti qui rem-
porte une nette et importante victoire.

« En votant en masse pour la formation centriste , le pays a montré
qu'il tient à ce que ses diverses tendances ne se heurtent pas en querelles
stériles ».

Dans la déclaration qu'il a faite dimanche soir à la télévision, M.
Soustelle a répondu ainsi à la question : « Qui selon vous sera le prochain
président du Conseil ? »

« Je voudrais vous rappeler que nous ne sommes pas sous la 4e
République, mais sous la 5e et que dans le régime que nous avons fait
approuver par le pays à une grande majorité, la composition de l'Assem-
blée nationale n'a pas de raison de se refléter d'une manière aussi auto-
matique dans la formation du Cabinet que comme .c'était le cas précé-
demment.

Un beau-frère du général De Gaulle ,
M. Jacques Vendroux i(UNR) ; l' an-
cien préfet de police : M. Jean Bay-
lot (ind.) ; le secrétaire général du M
RP , M. Maiiirice Simonnet. Deux ec-
clésiastiques : le chanoine Félix Kir et
l' abbé Hervé Caudri n , tous deux in-
dépendants.

Les anciens présidents du Conseil :
MM. Guy Mollet (soc), Félix Gaillard
(radical), Paul Reynaud (indépendant) .

Les anciens secrétaires d'Etat aux
affaires étrangères : MM. Maurice
Schumann (ARP) et M. Maurice Fau-
re (radical). .L'ancien ministre de la
défense nationale : M. Chaban-Del-
mas (UNR).

Les leaders communistes : MM. Mau-
rice Thorez , François Billoux .

Les généraux : (Bourgund et Noiret
(UNR) ; le colonel Thomazo (UNR).

Chanoine et doyen
DIJON , 30 novembre, ag. (AFP) —

Le chanoine Kir , qui se présentait
dans l'Est de la France, est réélu. Per-
sonnalité hau te en couleur et d'une
grande vivacité de répar tie, le chanoi-
ne Kir est assuré d'être le doyen de
la future assemblée.

Morts en votant
PARIS , 30 novembre. (AFP.) — Trois

électeurs sont morts au moment de
remplir leur devoir de citoyen.

A Mulhouse, M. François Ley, 76 ans,
a été frappé de congestion cérébrale
alors qu'il allait pénétrer dans le bu-
reau de vote.

Genève
Jeunes vauriens

arrêtés
GENEVE , 1er décembre. - (Ag) -

La police genevoise a arrêté dimanche
après-midi cinq adolescents âgés , de
moins de 18 ans qui , au cours de ces
deux dernières semaines, ont commis 7
cambriolages au cours desquels ils se
sont emparés de^marchandises diver-
ses. Ils seront déférés aux autorités
pénales 'de l'enfance

Une collision
fait 15 blessés

GENEVE, 30 novembre, ag. — Un
petit autocar ayant à bord plusieurs
personnes, roulait, dimanche, à l'a-
venue de Bel-Air, quand il entra en
collision avec une automobile occu-
pée par quatre personnes. Sous la vio-
ence du choc, le petit autocar a eu ses
portières arrachées et s'est couché sur
le côté. Onze de ses occupants que
l'on transportait à la clinique psy-
chiatrique de Bel-Air pour rendre vi-
site à des malades, ont été plus ou
moins blessés. Ils ont été transportés
à la polyclinique d'où cinq d'entre eux
ont été dirigés sur l'Hôpital cantonal.

Le conducteur de la voiture et ses
occupants ont également été blessés.
Trois de ces derniers ont également
été transportés à la polyclinique, tan-
dis qu'un autre était admis à l'Hôpi-
tal cantonal.

Cet accident a donc fait , au total , 15
blessés, plus ou moins grièvement at-
teints.

ÈiBîii t̂f:^
Tourtemagne

Le brouillard
a continué
ses méfaits

Deux blesses graves
Entre Agarn et Tourtemagne,

dans la soirée de samedi, M. Vo-
gel, chauffeur, d'un camion appar-
tenant à la maison de Transports
Zwissig, à Sierre, dut stationner
un instant afin d'ôter la buée des
vitres.

Le brouillard étant très dense à
ce moment, une automobile s'em-
boutit contre l'arrière du véhicu-
le.

Le conducteur, M. K. Brunner,
de Salquenen, souffre d'une frac-
ture du crâne et un passager, M.
Oswald Klementz , de Salquenen
également, a plusieurs plaies ou-
vertes à la tête.

Les blessés ont été conduits à
l'hôpital de Viège par le Dr Bits-
chin. La voiture est hors d usage

Brigue
Clavicule fracturée

Dimanche un jeune homme de Lens
s'est fracturé la clavicule au cours
d'une partie de football .

Les premiers soins lui ont été don-
nés à l'Hôp ital de Brigue.

Arolla
Accident de travail

Dans la journée de samedi , un ou-
vrier travaillant au chantier de Bertoll ,
M. Emile Logean s'est profondément
blessé au mollet . Il est soigné à l'hô-
pital de Sion.

A la municipalité
EDILITE

Le Conseil a délivré cinq autorisa-
tions de construire pour une vill a,
des entrep ôts ou dépôts et un bâti-
ment locatif notamment.

REVISER LE PLAN D'EXTENSION
Le plan d'extension actuellement en

vigueur a été homologué par le Con-
seil d 'Etat  en 1948. Le développement
de la ville depuis lors nécessite une
révision . L'étude devait en être con-
fiée à M. l'architecte André Perrau-
din , qui avait conçu le plan initial.
Mais comme cet architecte ne dispo-
sait point du temps suffisant pour ce
travail , sur son avis , la Municipalité
a confié ce plan à M. Albert Oggier.
M. Perraudin demeure architecte-
conseil et sera de toutes façons
convoqué selon les besoins de l'étude.
Cette révision exi gera quelque 12 à
18 mois.

Le Conseil a approuvé le projet
d' aménagement de la partie sud du
cimetière. Cela est devenu indispen-
sable. Toutefois ,1'on poursuit la re-
cherche d'un nouvel emplacement.

DEBIT DE BOISSONS
Le Conseil a imposé , sous condi-

de non-renouvellement de la conces-
sion , des mesures de salubrité et d'hy-
giène à neuf établissements de la
ville.

Il a renouvelé 5 concessions et en
a refusé une.

HYGIENE
Le Conseil a pris des mesures afin

que l'on puisse procéder à la dérati-
sation des égouts de la vieille ville.
Il a adopté un règlement concernant
des viandes importées , fondé sur l'or-
donnance fédérale de 1957 sur ce su-
jet,

Après le Valais
Vaud crée un Office
de développement

de l'industrie
Vendredi après-midi s'est constitué

à Lausanne, sous la présidence de M.
R. Givel , sous-directeur de l'Union
vaudoise du crédit , l'Office vaudois
pour le développement du commerce et
de l'industrie, association de droit pri-
vé qui a pour but de promouvoir l'es-
sor commercial et industriel du canton
de Vaud, en collaboration avec les
pouvoirs publics et l'économie privée.
Son siège est à Lausanne.

L'Office dressera le bilan des forces
économiques du canton, s'efforcera de
renforcer la structure vaudoise et se
donnera un chef qui fera des proposi-
tions qui aboutiront à la création de
nouvelles industries. Il compte sur l'ai-
de financière de l'Etat, des communes,
des milieux privés et prévoit un bud-
get de Fr. 70 à 80,000.—.

LE NOUVEAU DIRECTEUR
DES S. I.

Le Conseil a adopté le budget des
Services industriels.

Le Conseil a nommé le nou-
veau Directeur des S. I. en la
personnes de M. Etienne Duval ,
jusqu'ici ingénieur à l'Electrowatt,
Le haut poste qu'il y occupa lui
donne une large expérience dont
il bénéficiera dans sa nouvelle
fonction.

Nos félicitations à la Municipa-
lité pour son heureux choix et à
M. Duval pour sa nomination.

FINANCES
Le Conseil a adopté des crédits sup-

plémentaires qui devraient être sou-
mis au Conseil général lors de la séan-
ce du budget.

HANNETONS
Pour la campagne de hannetonnage

de 1959, le Conseil a décidé d' em-
ployer pour son financement le fond
en faveur de ila lutte contre les han-
netons et d'autre part une taxe de
hannetonnage.

ECHANGE
Le Conseil a décidé l'échange de

3 ha de terrains situés au Grand
Champsec, contre une propriété ap-
partenant à l'Hôpital-Asile et située
à Chandoline , aux confins des ter-
rains industriels en réserve de la
ville.

Cinq nouveaux
sous-diacres

Chaque année, le premier dimanche
de l'Avent est consacré à l'ordination
des sous-diacres ; chaqu'e année, de
nombreux fidèles assistent avec re-
cueillement à une pieuse et belle cé-
rémonie.

En notre Cathédrale toute ornée à
cette occasion, elle débuta hier malin
à 10 heures et fut présidée par Mgr
l'évêque Adam.

Cinq jeunes gens ont été promus au
sous-diaconat, ce sont : Paul-Henri Al-
let, de Sion, Aimé Eggs, de Granges,
Robert Mayoraz , d'Hérémence, Charles
Schmid, de Bellwald, Joseph Schmid,
de Môrel .

Mgr conféra également les ordres
mineurs à une vingtaine de séminaris-
tes. Au cours du Carême aura lieu la
cérémonie religieuse de l'ordination au
diaconat tandis que l'ordination à la
prêtrise se déroulera à la mi-juin.

Collision
A Platta , une collision s'est produite

entre deux voi tures , samedi soir , aux
environs de 20 heures. L'accident , dû
à l'épaisseur du brouillard , n 'a causé
que de minimes dégâts.

Exposition Fuchslm
au Vidomat

Un « hobby » bien agréable que ce-
lui de la peinture.

Mme Lilianne Fuchslin s'y consacre
depuis de 'longues années déjà.

Ses œuvres : aquarelles et huile s ,
représentent les paysages p ittores-
ques de la cap itales , de ses environs ,
et dénotent un bien joli ta lent .

Au Vidomat , samedi après-midi ,
nombreuses furent  les personnes qui
prirent part au vernissage de l'exposi-
tion .

Chacun admira les tableaux où l'ar-
tiste a su donner lia note ensoleillée
qui caractérise notre  canton.

Pont-de-la-Morges
Encore le brouillard...

Deux automobiles sont entrées en
collision samedi soir entre les villages
de Pont-de-la-Morge et de Vétroz.

L'une était conduite par M. A r i - ĵ
Praz, de Sion, et l'autre appartenait à
M. Robert Herri , de Winterthour.

Les dégâts matériels constituent une
somme très importante.

Savièse
Un piéton renverse

par une moto
Un motocycliste saviésan, qui circu-

lait samedi dans le village, renversa
un piéton qui traversait la chaussée.
Ce dernier, M. Vincent Varone, marié
et père de famille, âgé de 47 ans, a dû
être hospitalisé à Sion avec des côtes
fracturées.




